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Synthèse 

n vue de l’alimentation de la base de données nationale sur les cavités 
souterraines, le Ministère de l'Écologie et du Développement Durable (MEDD), a 

chargé le BRGM d’en réaliser l'inventaire (à l’exclusion des anciennes exploitations 
minières souterraines) dans l’ensemble du département de l’Ardèche, ceci dans le 
cadre de la convention MEDD n° CV030000124. 

E 

Cette étude, d’une durée de 18 mois, a permis de recenser 1 389 cavités souterraines 
qui ont été intégrées dans la base de données nationale (BDCavités) disponible sur 
Internet à l’adresse www.bdcavite.net. 

Le recueil de ces éléments a été effectué à partir des données bibliographiques 
disponibles (archives BRGM, ouvrages, revues et sites Internet spéléologiques pour 
l’essentiel) et d’une enquête systématique auprès de l’ensemble des communes du 
département, de certains services techniques décentralisés (DDE, DRAC et DRIRE 
notamment), du Comité Départemental de Spéléologie (dans le cadre d’une convention 
spécifique) et de plusieurs spéléologues que le BRGM tient à remercier pour leur 
précieuse collaboration. 

En fonction de leur enjeu potentiel, quelques unes des cavités signalées ont fait l’objet 
d’une enquête de terrain qui a permis de préciser leur nature, leur superficie et 
d’évaluer sommairement leur état de stabilité. 

L’analyse typologique des cavités recensées en Ardèche montre que 97 % d’entre 
elles sont des cavités naturelles, essentiellement d’origine karstique, situées pour la 
plupart dans les plateaux calcaires du Bas-Vivarais. Les ouvrages civils recensés 
(anciens tunnels ferroviaires, aqueducs, galeries captantes, etc.) sont au nombre de 18 
seulement (soit 1,3 % du total), auxquels s’ajoutent 5 caves et 7 cavités de nature 
indéterminée (anciennes galeries de reconnaissance minière, de captage d’eau ou 
souterrains refuges ?) . Enfin, 0,8 % des cavités recensées (soit 11 cavités au total) 
correspondent à d’anciennes carrières souterraines de calcaire (dans les communes 
de Cruas, Viviers et Le Teil), de sable ou d’argile.  

L’analyse géologique de la répartition des cavités montre que leur grande majorité 
correspond à des cavités naturelles d’origine karstique, situées principalement au sud-
est du département dans des formations sédimentaires et en particulier sur les 
plateaux calcaires jurassiques et crétacés du Bas-Vivarais. Les calcaires du 
Jurassique supérieur couvrent une bande SW/NE le long du socle cristallin du Massif 
Central, tandis que les calcaires du Crétacé et en particulier du Barrémo-bédoulien 
sont présents à l’extrême sud-est du département dans la vallée de l’Ardèche. Ces 
deux formations totalisent 88,3 % des cavités recensées en Ardèche alors qu’elles ne 
couvrent que 25,9 % de la superficie départementale. 

Une évaluation de la densité des cavités a été effectuée pour chaque commune du 
département. Ce travail a permis de déterminer les communes les plus exposées  au 
risque lié à la présence de cavités souterraines. Il ressort de cette analyse qu’une 
trentaine de communes situées sur les formations calcaires jurassiques et crétacées 
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du Bas-Vivarais sont concernées par des densités de cavités connues, moyennes à 
fortes. Sur ces communes, une approche préventive sur le risque lié à l’effondrement 
de cavités naturelles connues ou non (débourrage de karst, fontis…) doit être 
encouragée afin de limiter les surprises dans le cadre de nouveaux projets de 
construction. 

Cependant, l’inventaire des mouvements de terrain de l’Ardèche (en cours de 
finalisation) montre que les effondrements de cavités souterraines d’origine karstique 
restent rares en Ardèche. L’absence d’enjeu (urbanisation faible) peut également 
expliquer le peu d’intérêt des populations pour ce phénomène. 
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1. Introduction 

ans le cadre de ses activités de service public, le BRGM a été chargé par le 
Ministère de l’Écologie et du Développement Durable (MEDD) de réaliser un 

inventaire des cavités souterraines abandonnées d’origine anthropique (hors 
anciennes exploitations minières) ou naturelle sur l’ensemble du territoire métropolitain. 
Cette convention, signée en décembre 2001 et renouvelable pour une durée de six 
ans, comprend des inventaires départementaux suivant un cahier des charges général 
défini en accord avec le MEDD. L’ensemble des informations collectées doit ensuite 
être intégré à une base de données nationale consultable sur Internet (BDCavités, 
accessible à l’adresse www.bdcavite.net), gérée par le BRGM en collaboration avec 
l’INERIS, le réseau de l’Équipement et les services RTM. 

D 

Le département de l’Ardèche, dont le territoire comprend un nombre important de 
cavités souterraines, fait partie des départements sélectionnés pour faire l’objet d’un 
inventaire spécifique. Ainsi, le recensement des cavités souterraines (hors mines) du 
département est inscrit au programme 2003-2005 et a pour objectif principal de 
recenser, caractériser et localiser les principales cavités du département.  

Les cavités concernées par cet inventaire sont : 

- les carrières souterraines abandonnées, à savoir les exploitations de substances 
non concessibles et dont l’exploitation est désormais arrêtée (annexe 1) ; 

- les ouvrages civils enterrés tels que les tunnels, les aqueducs, les caves à usage 
industriel ; 

- les ouvrages militaires souterrains (fortifications et sapes des dernières guerres) ; 

- les cavités naturelles. 

 

Le présent rapport de synthèse précise notamment les sources d’information 
exploitées, les principales difficultés rencontrées au cours de l’étude, ainsi que les 
caractéristiques et notamment la répartition géographique des cavités identifiées et 
recensées. 
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2. Méthodologie de l’étude 

2.1. OBJECTIFS DE L’ETUDE 
Le présent chapitre présente le cadre général défini d’un commun accord entre le 
MEDD et le BRGM pour les inventaires des cavités à l’échelle départementale. 
L’adaptation de ce cadre au contexte spécifique de l’Ardèche est présentée dans les 
chapitres qui suivent. 

Il s’agit de recenser, localiser et caractériser les principales cavités souterraines (hors 
anciennes exploitations minières) présentes dans le département, puis d’intégrer 
l’ensemble de ces données factuelles dans la base de données nationale sur les 
cavités souterraines (BDCavités) gérée par le BRGM à la demande du MEDD et 
librement accessible sur Internet. Les organismes extérieurs associés sont à ce jour 
l'INERIS (Institut National de l’Environnement Industriel et des Risques), le LCPC 
(Laboratoire Central de Ponts et Chaussées) et l’ensemble du réseau de l’Équipement, 
ainsi que les services RTM (Restauration des Terrains en Montagne). 

Le but de cette opération est multiple. 

À l’échelle départementale, il s’agit en premier lieu de conserver la mémoire des 
cavités souterraines, en particulier celles creusées de la main de l’homme et 
désormais pour la plupart abandonnées. Les archives écrites concernant les anciennes 
exploitations sont généralement incomplètes et dispersées. L’information est le plus 
souvent transmise oralement par des témoins concernés à des titres divers 
(propriétaires fonciers, élus communaux, anciens carriers, champignonnistes, …), ce 
qui la rend fragile et difficilement accessible. Les mouvements de populations et la 
pression foncière conduisent à construire ou aménager dans des sites autrefois 
délaissés, car sous-cavés, mais dont l’historique n’est plus connu. Il est donc 
primordial, pour prévenir les accidents qui pourraient résulter de tels aménagements, 
de maintenir la mémoire de ces carrières souterraines abandonnées et de diffuser 
aussi largement que possible une information fiable et homogène les concernant. 

Une telle information concernant la localisation et l’extension des cavités souterraines, 
lorsqu’elle est disponible, permet une meilleure connaissance du risque, et donc sa 
prévention, et l’organisation des secours en cas de crise. Elle peut en particulier 
permettre l’élaboration de cartes de l’aléa associé à la présence des cavités 
souterraines, et ainsi participer en tant que telle à celle de documents à usage 
réglementaire, de type PPR (Plan de Prévention des Risques naturels), comme à 
l’information préventive du public. 

À l’échelle nationale, il s’agit d’initier une démarche globale de recensement des 
cavités souterraines, qu’elles soient d’origine anthropique ou naturelle, ce qui suppose 
de réaliser ce travail d’inventaire départemental sur l’ensemble du territoire (ou au 
moins sur les secteurs potentiellement les plus concernés). La connaissance des 
zones sous-cavées est jusqu’à présent diffuse, hétérogène et incomplète. Il s’agit donc 
de rassembler la totalité des informations disponibles (sans qu’il soit possible de 
prétendre à l’exhaustivité en la matière) et de la stocker, sous forme homogène, dans 
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une base unique et fédérative de données géoréférencées : la Base de Données 
nationale dont les développements informatiques ont été cofinancés par le MEDD de 
1999 à 2001. 

L’opération d’inventaire départemental des cavités naturelles et des ouvrages 
anthropiques souterrains abandonnés permettra d’alimenter cette base avec 
l’ensemble des éléments connus à la date de l’étude. L’organisation de cette 
connaissance sous forme d’une base de données informatique gérée par un 
organisme public pérenne permettra de la mettre régulièrement à jour au fur et à 
mesure de l’acquisition de nouvelles données (l’existence de certaines cavités non 
mentionnées dans les archives et inconnues des acteurs locaux peut être révélée 
fortuitement à l’occasion d’un effondrement en surface). L’accès à cette base de 
données étant libre et gratuit, par le biais d’Internet, une large diffusion de cette 
connaissance sera ainsi possible, ce qui facilitera les politiques d’information et de 
prévention du risque. 

2.2. CADRE CONTRACTUEL 
Cette étude s’inscrit dans le cadre d’un programme pluriannuel (2001 à 2006), initié par 
le MEDD et visant à réaliser un bilan aussi exhaustif que possible de la présence de 
cavités souterraines sur le territoire métropolitain. 

La programmation, concernant tant le choix des départements à inventorier que le 
calendrier de leur traitement, résulte d’une démarche logique s’appuyant sur 
l’inventaire national de 1994 et la cartographie de l’aléa qui en a découlée, ainsi que 
sur divers épisodes événementiels en matière d’effondrement de terrain. 

La méthodologie de ces inventaires est détaillée dans le cahier des charges. Celle-ci 
permet d’homogénéiser la qualité et le mode de représentation des résultats obtenus. 
Ce recensement faisant partie d’un programme national, il est primordial que les 
différentes étapes de son élaboration soient définies précisément, même s'il apparaît 
quelques différences entre les départements en fonction de la nature du contexte local 
et du degré d’implication des différents acteurs concernés (notamment les services 
décentralisés de l’État) pour le recueil des données. 

2.3. BASE DE DONNEES NATIONALE BDCAVITES 

2.3.1. Présentation 
En parallèle des inventaires départementaux, se finalise le développement par le 
BRGM de l’outil informatique BDCavités. Cette base est gérée par le BRGM en 
collaboration avec l’INERIS, le LCPC et les services de RTM (en ce qui concerne la 
fourniture des données), avec le soutien du Ministère de l’Éducation Nationale, de la 
Recherche et de la Technologie (MENRT) et le Ministère de l’Écologie et du 
Développement Durable (MEDD). 

Afin de pouvoir mettre à la disposition du public des données fiables, homogènes et 
réutilisables, il est apparu nécessaire que l’ensemble des informations récoltées soit 
structuré sous forme d’une base de données nationale. C’est dans cette optique que le 
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BRGM a été amené à développer un outil permettant le recueil, l’analyse et la 
restitution des informations sur les cavités souterraines.  

Pour cela, trois outils informatiques ont été développés par le BRGM : 
- une base de données nationale de référence, développée sous Oracle et gérée au 

niveau national par le comité de gestion du projet ; 
- un applicatif léger, développé en Visual Basic, avec une base de données Access, 

appelé "module local" et disponible dans chaque Service Géologique Régional du 
BRGM ; 

- une interface Internet, disponible sur le site www.bdcavite.net. 

Même si elles sont distinctes, ces trois interfaces sont complémentaires. En effet, 
chaque service géologique régional du BRGM possède un exemplaire du module local 
par l’intermédiaire duquel se fait la saisie informatique régionale des informations 
recueillies. 

Une fois cette base de données locale complétée, la base de données nationale peut 
être mise à jour. Enfin, c’est par l’intermédiaire de cette dernière que l’ensemble des 
données rassemblées sont mises en ligne sur Internet. 

Ces trois outils offrent la possibilité de mémoriser de façon homogène l'ensemble des 
informations disponibles en France sur des situations récentes et sur des événements 
passés et donnent facilement l’accès à cette information via Internet. Par ces derniers, 
les objectifs de diffusion et de centralisation des connaissances concernant les cavités 
souterraines sont donc appliqués. 

2.3.2. Architecture et champs de la base de BDCavités 
La base de données cavités, gérée au niveau régional et de laquelle découle la base 
nationale, possède une architecture relativement complexe. Cette dernière découle de 
la multitude de champs à renseigner sur les cavités et de leurs nombreuses relations, 
afin de permettre des requêtes complexes.  

De prime abord, contrairement à ce que l’on pourrait envisager, le contenu de la base 
de données ne fait pas la distinction entre les cavités naturelles et les cavités 
anthropiques. En effet, dans un premier lieu, le Modèle Conceptuel de Données (MCD) 
dégage deux entités (illustration 1) : 

- une entité localisée par l’enveloppe simplifiée de son emprise au sol : sa surface 
(comme il est souvent le cas pour les carrières) ou son réseau de segments 
(réseau de cavités naturelles) ; 

- une entité localisée par un seul point (entrée de tunnels, puits, bouche de cavage, 
etc.). 

L’utilisation de ces deux notions, faisant intervenir l’emprise géographique au sol de la 
cavité, permet une identification et une localisation par entité, indépendamment du type 
de cavité. 

Par la suite, chaque type de cavité est décrit en détail grâce à un éventail de liens 
(illustration 2). Mais cette fois le contenu thématique de ces liens sera variable en 
fonction du type de cavité (naturelle ou anthropique). En effet, les renseignements à 
fournir étant largement dépendants de la nature de la cavité, le modèle fait la 
distinction entre ces deux origines. 
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Illustration 1 - Entité surfacique / entité ponctuelle 
Source : Module local de gestion des cavités souterraines (mode d’emploi de l’application) 
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Illustration 2 - Modèle Conceptuel de Données des entités ponctuelles ou surfaciques 
Source : Module local de gestion des cavités souterraines (mode d’emploi de l’application) 
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Enfin ce Modèle Conceptuel de Données (MCD) est traduit en schéma relationnel 
(sous Access) composé de 159 tables différentes afin de représenter les informations 
du MCD tout en évitant les redondances et en limitant les valeurs absentes. Du fait de 
ce nombre important de tables, des requêtes concernant plusieurs critères (sélection 
multicritères) peuvent être posées au niveau de l’interface Web de la base de données. 

2.3.3. Acquisition des données 
L’acquisition des données se fait essentiellement à partir d’inventaires effectués par le 
BRGM, avec à terme la collaboration de l’INERIS, du LCPC (à travers le réseau des 
laboratoires régionaux de l’Équipement) et les services RTM. 

L’origine des informations est diverse, leur provenance pouvant aller d’un simple 
dépouillement d’archives plus ou moins complètes, aux types d’inventaires 
départementaux actuels dont la méthodologie est décrite dans le chapitre suivant. 

La saisie des données à l’échelle départementale est réalisée au niveau régional soit 
par les différents services géologiques régionaux (SGR) du BRGM, soit par le service 
Aménagement et Risques Naturels (ARN) du BRGM. Dans le cas du département de 
l’Ardèche, ce travail a été réalisé par l’unité Risque de Mouvements de Terrain du 
service ARN basé à Marseille, en collaboration étroite avec le SGR Rhône-Alpes. 

2.3.4. Mise à disposition de l’information 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Métropole

Tableau

Présentation  
de la base 

Caractéristiques 
: données et site 

Etat 
d’avancement 

de l’acquisition 

Accès direct à 
la carte 
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                              Illustration. 3 - interface graphique de BDCavités sur Internet 
(source : www.bdcavite.net) 
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2.4. PRINCIPALES ETAPES DE LA METHODO OGIE DES INVENTAIRES 

2.4.1. Recueil des données 

La collecte des données comprend la recherche 
d’enquête auprès des communes et le recueil 
organismes et interlocuteurs locaux. 

- Recherche bibliographique 

Le but de cette phase est de rassembler toute
(ouvrages, revues, archives, coupures de presse, 
etc.) concernant des cavités souterraines d’origine
département étudié, sachant que dans certains
d’inventaires sont dissociés. 

Les sources suivantes sont généralement exploitées

• Documentation interne du BRGM ; 

• Banque de données du sous-sol (B.S.S.) ; 

• Revues et publications des spéléologues ; 

• Indices de cavités sur les cartes IGN à 1/25 0

• Indices de cavités sur les cartes géologiques

- Questionnaire d’enquête auprès des commun

Un questionnaire d’enquête type est adressé à
département, sous couvert de la Préfecture ou en
dernière. Les maires sont invités à fournir au BRG
connaissance concernant des cavités souterraines
territoire communal. Un extrait de carte topographiqu
faciliter leur repérage par les maires (ou leurs s
téléphonique est ensuite effectuée par le BRGM
questionnaire puis à intervalles réguliers jusqu’à ob
jugé satisfaisant. 

- Recueil de données auprès d’organismes com

Des enquêtes plus spécifiques sont habituelleme
techniques locaux ou nationaux, en vue de recueillir
Les organismes suivants sont  généralement consu
Général, DIREN, DRAC, SNCF, Service Historique d

Les associations locales et départementales de s
Départemental de Spéléologie) sont systématiquem
pour les cavités naturelles et les cavités anthr
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naturelles, les services de la protection civile (SDIS en particulier) permettent parfois 
d’obtenir quelques données complémentaires. 

2.4.2. Validation sur le terrain – Valorisation des données et saisie 

La validation sur le terrain comprend la caractérisation des cavités recensées et le 
repérage fortuit de cavités non archivées. 

Seule une partie des cavités souterraines recensées par l’intermédiaire de la recherche 
bibliographique, des enquêtes auprès des communes et des contacts avec les 
différents interlocuteurs locaux fait l’objet d’une visite sur le terrain. Ceci concerne en 
priorité les cavités pour lesquelles la documentation disponible est jugée insuffisante 
pour permettre une localisation et une description fiable, ainsi que certaines cavités 
susceptibles de recevoir du public, d’intéresser des zones urbanisées ou aménagées. 

Ces visites de terrain ont pour objectif principal de localiser précisément les cavités, 
par repérage sur carte topographique à l’échelle 1/25 000, si possible à partir de 
l’observation directe lorsque les accès sont encore praticables ou au moins visibles, 
sinon à partir de témoignages concordants recueillis sur place. Il s’agit aussi, dans la 
mesure du possible, de compléter, par une observation rapide, les informations déjà 
disponibles sur l’environnement du site (nature de l’occupation du sol en surface et 
position des éléments éventuellement exposés).  

Lorsque les accès sont connus, qu’il s’agisse d’orifices de cavités naturelles ou de 
bouches de cavages ou puits de carrière, leur position exacte est notée, soit par 
rapport à des repères jugés pérennes, soit déterminée à l’aide d’un GPS quand cela 
est possible. Lorsque la cavité est encore accessible, une visite rapide des galeries est 
effectuée afin d’évaluer globalement l’extension des zones sous-cavées et leur état 
général de stabilité.  

La finalité d’une telle visite n’est pas d’aboutir à un diagnostic complet de stabilité, mais 
de permettre une caractérisation globale de la cavité identifiée et éventuellement de 
valider les descriptifs et relevés topographiques disponibles en archives. 

2.4.3. Valorisation des données et saisie 

L’opération de valorisation des données et de saisie comporte quant à elle le 
géoréférencement des cavités, la description des cavités dans des fiches de saisie et 
la saisie dans la BDCavités. 

 

Toutes les cavités recensées font l’objet d’un géoréférencement (calcul des 
coordonnées dans un système de projection Lambert II étendu), à partir des cartes 
topographiques IGN à l’échelle 1/25 000 ou de mesures GPS lorsqu’elles sont 
disponibles). 
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Pour chacune des cavités recensées, une fiche de saisie est remplie afin de renseigner 
les différents champs la décrivant dans la BDCavités. Ces champs sont en particulier 
les suivants (énumération non exhaustive) : 

- localisation (commune, lieu-dit, coordonnées géographiques, etc.) ; 

- origine de l’information ; 

- descriptif (géométrie, contexte géologique, nature des matériaux exploités, photos du 
site, état de stabilité apparent, utilisation actuelle, …) ; 

- nature de la cavité ou type d’exploitation ; 

- localisation et date d’occurrence des désordres éventuels associés (affaissement en 
surface, fontis, effondrement généralisé, débourrages de karst, chute de blocs près 
des entrées, chute des premiers bancs de toit, etc.) ; 

- nature des études et travaux éventuellement réalisés (avec références 
bibliographiques). 

Les fiches ainsi remplies servent ensuite de support pour la saisie des informations 
dans la base de données nationale sur les cavités souterraines (BDCavités). 

2.4.4. Synthèse des données 
 

La synthèse des données comprend l’analyse de la représentativité des 
données recueillies, la réalisation de cartes de synthèse, la typologie des cavités 
repérées et la rédaction d’un rapport de synthèse. 

- Analyse critique des données 

Une fois les phases de recueil, de validation et de valorisation des données achevées 
pour l’ensemble du département, une synthèse des cavités recensées est effectuée. 

Une analyse critique des données recueillies est menée pour déterminer la 
représentativité des résultats de l’inventaire, en tenant compte des spécificités du 
département et des difficultés rencontrées (défaut de réponse de certains acteurs lors 
des enquêtes, absence d’information dans certains secteurs, imprécision dans la 
localisation de cavités dont les traces ne sont plus visibles sur le terrain, etc.). Cette 
analyse critique est indispensable pour évaluer la fiabilité des résultats de l’opération et 
la représentativité de l’échantillon recueilli (qui ne pourra en aucun cas être considéré 
comme définitivement exhaustif). 

- Carte de synthèse 

L’ensemble des cavités recensées est reporté sur une carte synthétique généralement 
présentée à l’échelle 1/ 100 000 et sur laquelle figurent, outre les cavités elles-mêmes 
(classées par type ou selon la nature des matériaux extraits), les principaux repères 
géographiques nécessaires (limites départementales et communales, villes principales, 
voies de communication et cours d’eau principaux). 
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Cette carte synthétique permet de visualiser les zones a priori les plus exposées au vu 
des connaissances actuelles et pour lesquelles des analyses plus spécifiques devront 
être menées, pour aboutir à l’élaboration de cartes d’aléa. 

- Caractérisation des cavités recensées 

Une typologie des cavités recensées dans le département est effectuée à l’aide des 
résultats de l’inventaire départemental. Pour les anciennes carrières souterraines, cette 
caractérisation s’appuie non seulement sur le mode d’exploitation employé, mais tient 
compte aussi de la nature des matériaux extraits, de l’extension des cavités, de leur 
mode d’utilisation actuelle, de leur état de stabilité apparente et de la nature des 
éléments exposés. La caractérisation des cavités naturelles se fait, elle, principalement 
sur la base de critères tels que la nature lithologique et stratigraphique des formations 
géologiques concernées. 
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3. Nature et déroulement des investigations 

La méthodologie générale élaborée pour la réalisation de ce type d’inventaire et décrite 
au chapitre précédent a été globalement appliquée dans le cas du département de 
l’Ardèche.  Les spécificités locales de ce territoire ont cependant conduit à certains 
aménagements par rapport au cahier des charges général.  

Ce département est en effet caractérisé par un très grand nombre de cavités naturelles 
d’origine karstique, explorées de longue date par un réseau très dense de 
spéléologues qui ont réalisé, depuis de nombreuses années, un travail remarquable de 
prospection, d’exploration, parfois d’aménagement (désobstruction, voire réalisation 
d’entrées artificielles), et de description des cavités visitées, y compris à l’aide de 
relevés topographiques plus ou moins précis et exhaustifs. Certaines de ces cavités 
présentent par ailleurs des vestiges d’occupation humaine ancienne d’un intérêt 
archéologique indéniable (la Grotte Chauvet n’étant qu’un exemple parmi de nombreux 
autres) et plusieurs ont été aménagées à des fins touristiques (l’Aven d’Orgnac, la 
Grotte de la Madeleine, la Grotte de la Cocalière, l’Aven de la Forestière, la Grotte de 
Saint-Marcel d’Ardèche, pour ne citer que quelques unes d’entre elles). La qualité (et la 
fragilité) des concrétions ou l’intérêt de certains vestiges archéologiques ou ornements 
pariétaux découverts dans plusieurs de ces cavités incitent naturellement à la 
prudence quant à la diffusion d’informations précises sur leur localisation. 

Malgré ces réserves, force est de constater que les données déjà publiées sur les 
cavités souterraines d’Ardèche sont pléthoriques. Quelques efforts de synthèse ont été 
faits, parmi lesquels il convient de noter tout particulièrement le livre de J. Balazuc 
(Spéléologie du département de l’Ardèche), paru en 1956 et réédité en 1986, ainsi que 
le travail d’inventaire auquel s’est attelé Thierry Marchand et dont un premier tome est 
paru en 2001, couvrant le plateau des Gras, du Coiron à La Baume (les tomes suivant 
étant en cours de finalisation n’ont pu être exploités dans le cadre de cette étude).  

Par ailleurs, des fiches avec descriptifs de cavités ont été établies par le Comité 
Départemental de Spéléologie (CDS 07) qui les archive sur support papier. D’autres 
fiches du même modèle ont été remplies sous couvert de la Fédération Française de 
Spéléologie (FFS), dans les années 1960-70 et transférées dans la Banque des 
Données du Sous-Sol (BSS) gérée par le BRGM.  

De nombreux spéléologues ont par ailleurs procédé à des recensements de cavités sur 
certains secteurs géographiques. C’est notamment le cas d’Anke et Hans Martin Lutz 
qui ont élaboré un fichier informatique (complété par des relevés topographiques de 
grande qualité) des  cavités sur quelques communes des Gorges de l’Ardèche. C’est 
aussi le cas de Patrick Le Roux qui a accepté de rédiger, spécifiquement dans le cadre 
de la présente étude, une série de fiches synthétiques concernant des cavités situées 
dans la zone de Labastide-de-Virac. Enfin, il convient de signaler le très grand nombre 
de références concernant des cavités souterraines ardéchoises, souvent 
accompagnées de descriptions et relevés topographiques très détaillés, publiées dans 
différents ouvrages ou revues spéléologiques (parmi lesquelles Spelunca, dont les 
bulletins les plus récents ont été systématiquement dépouillés dans les archives de la 
FFS) ou sur des sites Internet spécialisés. 
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Cette masse exceptionnelle de références bibliographiques éparses, de qualité 
variable, parue à différentes périodes et parfois  contradictoire, a nécessité un 
important travail de dépouillement, de saisie et de synthèse pour en tirer les éléments 
les plus fiables. En aucun cas cependant, le résultat de ce recensement ne peut être 
considéré comme un inventaire exhaustif des cavités souterraines de l’Ardèche, travail 
que seule la communauté spéléologique est en mesure de mener à bien, mais cette 
étude donne néanmoins une bonne image de la répartition géographique des 
principales cavités recensées à ce jour dans ce département. 

Par ailleurs, le très faible nombre de carrières souterraines abandonnées recensées et 
l’absence quasi générale d’enjeux en surface des cavités connues ont rendu le travail 
de validation sur le terrain moins nécessaire que dans d’autres départements. C’est ce 
qui explique que seule une faible proportion des cavités recensée a fait l’objet d’une 
caractérisation in situ, l’essentiel du travail étant plutôt consacré au dépouillement, à 
l’exploitation et à la structuration des données déjà publiées sous des formes 
disparates. 

3.1. RECUEIL DES DONNEES 

Cette phase de recueil des données de base a donc constitué la partie essentielle du 
travail effectué dans le cadre de cette étude. Les informations recueillies pour cet 
inventaire peuvent être distinguées en trois catégories : 

- les données bibliographiques ; 

- les données recueillies par enquête auprès des 339 communes du département ; 

- les données fournies par différents organismes et acteurs locaux. 

3.1.1. Données bibliographiques 

Parmi les sources de données consultées, l’ouvrage de J. Balazuc est le seul 
document qui concerne l’ensemble du département et constitue un inventaire 
relativement exhaustif de tous les types de cavités. Il recense d’ailleurs également 
d’anciennes exploitations minières qui n’ont pas été prises en compte dans le cadre de 
la présente étude, conformément aux instructions du MEDD. Après élimination d’un 
certain nombre de doublons et de données jugées trop imprécises pour être fiables, ce 
sont finalement 473 cavités qui ont été inventoriées à partir de l’analyse de cet 
ouvrage. Le classement par ordre alphabétique des noms de cavités et l’absence 
d’une carte générale de localisation rend l’exploitation des données très fastidieuse. 
Par ailleurs, les coordonnées géographiques indiquées sont souvent imprécises voire 
totalement erronées, de même parfois que le nom de la commune où se trouve la 
cavité, ce qui oblige à de nombreux recoupements. En revanche, les descriptions sont 
relativement détaillées et ont souvent été reprises tel que dans le tableau de synthèse.  

Une deuxième source de données bibliographiques largement exploitée est le tome 1 
de l’inventaire spéléologique réalisé par Thierry Marchand qui constitue un travail 
remarquable de précision et d’exhaustivité pour le secteur géographique déjà couvert 
qui couvre principalement une dizaine de communes entre Saint-Étienne-de-Boulogne 
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au nord et Labeaume au sud. Le nombre total de cavités recensées dans cet ouvrage 
s’élève à 360, mais toutes les références indiquées ne sont pas exploitables, certaines 
d’entre elles ne comportant aucune description, ni coordonnées, ni même parfois le 
nom de la commune. 

Parmi les autres données publiées par les spéléologues, de très nombreuses 
informations sont issues des bulletins publiés à intervalles plus ou moins réguliers par 
le CDS (TUBES, 24 numéros exploités, publiés entre 1966 et 2003) et par la FFS 
(revue trimestrielle Spelunca, dont seuls les numéros relativement récents, postérieurs 
à 1971 ont été dépouillés, au siège de la FFS, à Lyon). Ces publications comportent un 
certain nombre de monographies très complètes souvent accompagnées de levés 
topographiques, même si les coordonnées indiquées comportent fréquemment des 
erreurs. Ces données ont été complétées par la consultation de sites internet qui 
décrivent certaines cavités connues dans le département. Ont notamment été 
exploitées les adresses suivantes : www.speleoressac.free.fr et www.plongeesout.com. Au 
total, le nombre de références ainsi exploitées par cette recherche bibliographique 
auprès de documents publiés par des spéléologues s’élève à 923, parmi lesquels un 
certain nombre de références se rapportant à la même cavité (doublons). 

Une autre source de données bibliographiques concerne la Banque des données du 
Sous-Sol (BSS) gérée par le BRGM et qui contient un certain nombre de fiches 
descriptives de cavités souterraines d’origine karstique. Ces données datent pour la 
plupart des années 1960-70 et ont été remplies par des spéléologues avec validation 
par la FFS. Le nombre total de cavités ainsi été recensées dans la BSS s’élève à 128, 
dont 123 réellement exploitables après élimination de quelques références jugées peu 
fiables ou douteuses. La localisation géographique est souvent imprécise car les 
coordonnées ont été généralement calculées sur la base de fonds topographiques à 
l’échelle 1/50 000. La plupart de ces fiches comporte un descriptif assez détaillé de la 
cavité et une majorité d’entre elles est accompagnée de schémas des cavités (en plan 
et en coupe). 

Par ailleurs, un travail exhaustif d’examen des indices de cavités reportés sur les 
cartes topographiques à l’échelle 1/25 000 publiées par l’Institut Géographique 
National (IGN) a été mené au cours de cette étude. Les orifices connus d’un grand 
nombre de cavités sont en effet indiqués sur ces cartes avec leur toponymie. Ces 
cartes permettent la détermination des coordonnées avec une précision de l’ordre de 
25 mètres, mais des erreurs de localisation ont été signalées par certains 
spéléologues. Au total, 286 cavités ont ainsi été identifiées et repérés, mais le lien avec 
les cavités décrites par ailleurs dans des ouvrages spéléologiques n’est pas toujours 
aisé, d’autant que le nom des cavités s’avère éminemment variable selon les auteurs. 

De la même manière ont été recensés tous les indices de cavités signalés sur les 
cartes géologiques à l’échelle 1/50 000. Les éléments signalés correspondent pour 
l’essentiel aux accès des réseaux karstiques connus (avens, grottes, résurgences, 
pertes, etc.) et leur état hydrologique est parfois précisé, ainsi que leur éventuel intérêt 
archéologique. Les ouvrages miniers sont également repérés sur les cartes 
géologiques mais ils ne sont pas pris en compte dans le cadre du présent inventaire. 
La toponymie des cavités signalées n’est pas toujours indiquée. Quant à leur 
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localisation, elle est très imprécise en raison de l’échelle des cartes. Enfin, la qualité 
des informations fournies sur ce support est très inégale selon la date de levé des 
différentes feuilles et selon les préoccupations des auteurs qui y ont participé. Le 
nombre total de cavités ainsi dénombrées s’élève au final à 198, mais un grand 
nombre de ces cavités n’a pu être rattachée avec certitude à des cavités recensées 
par ailleurs en bibliographie. 

Etant donnée la richesse des données déjà disponibles rendue publique par les 
spéléologues, il n’a pas été jugé utile de procéder à un travail de recherche 
complémentaire auprès des archives départementales de l’Ardèche. En l’absence 
d’une synthèse spécifique sur les cavités souterraines, seule une consultation de 
l’ensemble des archives aurait éventuellement permis d’obtenir plus d’informations, 
mais celle-ci n’a pas été menée, conformément au cahier des charges, car le temps 
passé aurait été trop important pour le bénéfice escompté. 

Le tableau suivant fait la synthèse des informations recueillies au cours de cette 
recherche bibliographique. 

 

Source d'archives 
Nombre de 

cavités 
recensées 

Observations 

Ouvrage J. Balazuc 473 
Concerne tout le département. Descriptions détaillées mais 
coordonnées souvent imprécises ou erronées. Données 
souvent anciennes.  

Inventaire T. Marchand 360 

Concerne une dizaine de communes seulement. Inventaire 
considéré comme exhaustif sur ces communes. 
Descriptions détaillée sur une partie seulement des cavités 
citées. 

BSS 123 
Coordonnées souvent imprécises mais descriptions 
généralement détaillées et nombreux levés 
topographiques en plans et en coupes. 

Revues (TUBES, 
Spelunca), publications 

et sites Internet des 
spéléologues 

963 
Données de qualité très variable. Les coordonnées 
indiquées et les noms de communes sont parfois erronés. 
Nombreux levés topographiques plus ou moins précis. 

Cartes IGN 1/25 000 286 
Localisation précise et généralement fiable (quelques 
exceptions). Indications sur la toponymie mais aucun 
éléments sur la caractérisation. 

Cartes géologiques 
1/50 000 198 

Localisation imprécise du fait de l’échelle. Indications sur le 
régime hydrologique. Toponymie souvent absente. 
Difficulté à faire le lien entre ces indications et les autres 
références bibliographiques disponibles. 

 
Illustration 4 - Données bibliographiques et données d'archives collectées 
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3.1.2. Enquête communale  

Cette procédure d'enquête a été initiée par l’envoi d’un courrier adressé sous couvert  
de Monsieur le Préfet de l’Ardèche, en date du 11 juin 2003, aux 339 communes du 
département de l’Ardèche (annexe 2). Ce courrier se compose : 

- d’une lettre présentant l’étude réalisée ; 

- d’une grille de renseignement type, accompagnée d’une fiche de définition des 
critères retenus ; 

- d’un extrait de carte topographique pour localiser les éventuelles cavités. 

Au mois de juillet 2004, soit un an après l’envoi du courrier, un peu moins de 40 % 
d’entre elles avaient renvoyé le questionnaire. Des relances complémentaires (par 
téléphone, courrier ou fax) ont permis d'obtenir quelques réponses supplémentaires. 
En définitive, ce sont finalement 155 communes (soit moins de la moitié des 
communes du département) qui ont répondu à l’enquête. Parmi celles-ci, 117 (soit plus 
de 75 % des communes ayant répondu) ont indiqué ne connaître aucune cavité 
souterraine sur leur territoire. Le détail des réponses par commune figure en annexe 3. 

Le nombre de cavités souterraines recensées par l’intermédiaire de ce courrier aux 
communes est relativement faible puisqu’il s’élève en définitive à 151 (dont la plupart 
figurent déjà sur les cartes topographiques de l’IGN). Parmi les 38 communes qui ont 
indiqué la présence de cavités sur leur territoire, seules 15 communes ont signalé plus 
d’une cavité et 4 d’entre elles plus de 10 cavités : il s’agit de Banne (14 cavités), 
Beaulieu (14), Saint-Laurent-sous-Coiron (28) et Vallon-Pont-d’Arc (34). Il est à noter 
que 60 communes dans lesquelles des cavités ont été recensées par ailleurs (soit près 
de la moitié des communes d’Ardèche où existent des cavités souterraines) n’ont pas 
répondu à ce questionnaire et 7 communes ont répondu ignorer l’existence de cavités 
sur leur territoire alors que d’autres sources font état de ces cavités. Par ailleurs, à 
l’exception notable de quelques communes dont celle de Beaulieu qui a confié le 
recensement à un informateur averti (François Barbot), les données recueillies par 
l’intermédiaire des communes sont souvent assez imprécises quant aux 
caractéristiques des cavités recensées et parfois leur localisation. C’est pourquoi 
l’effort de relance a été finalement assez peu soutenu car les informations issues des 
spéléologues se sont révélées de bien meilleure qualité que celles fournies par les 
communes. 

3.1.3. Recensement auprès des organismes concernés par les cavités 

Par téléphone ou par courrier, des contacts ont été établis avec divers organismes, 
associations et personnes ressources diverses. 

Aucune donnée précise n’a pu être recueillie auprès des services déconcentrés de 
l’État consultés dans le cadre de l’étude (DDE, DIREN, DRIRE, DRAC). A l’issue d’une 
réunion tenue avec le Service régional de l’archéologie (SRA) de la DRAC le 11 juillet 
2005, il avait été convenu que le BRGM transmettrait au SRA le résultat du 
recensement obtenu après exploitation des différentes sources disponibles, ceci afin 
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que la DRAC puisse compléter le fichier avec ses propres données et filtre 
éventuellement la diffusion de certaines données jugées confidentielles. Le fichier des 
cavités recensées à l’issue de l’étude a été transmis à plusieurs reprises au SRA en 
avril et en juin 2005 mais aucun élément factuel exploitable n’a été transmis en retour 
par le SRA malgré plusieurs relances téléphoniques. 

Des contacts ont également été pris dans le cadre de l’étude avec le Conseil Général 
et avec la SNCF (pour le recensement des anciens tunnels ferroviaires) mais ils n’ont 
pas permis d’aboutir à la fourniture de données complémentaires. Une rencontre a eu 
lieu par ailleurs avec le directeur du Syndicat intercommunal des Gorges de l’Ardèche 
et de leur région naturelle (SIGARN), qui a permis de nouer un contact fructueux avec 
les spéléologues Anke et Hans Martin Lutz, qui travaillent au recensement des cavités 
situées dans les Gorges de l’Ardèche. 

Avec les spéléologues, des contacts ont été pris à la fois avec le siège de la FFS, pour 
l’exploitation de ses archives (et notamment le dépouillement des revues Spelunca), et 
avec le CDS de l’Ardèche. Avec ce dernier, plusieurs rencontres ont eu lieu, tant avec 
des membres du bureau (Stéphane Tocino et Claire Goudian) qu’avec le permanent du 
CDS (Judicaël Arnaud) et une convention a été signée entre le BRGM et le CDS pour 
la mise à disposition des fiches de cavités tenues à jour par le CDS. L’ensemble des 
fiches papiers a ainsi pu être exploité dans le cadre de l’étude, ce qui représente 587 
cavités recensées dont 574 réellement exploitables (après élimination des doublons et 
des données trop imprécises). La qualité de ces fiches est variable et certaines d’entre 
elles sont identiques aux fiches enregistrées en BSS. Néanmoins, ces données ont 
permis de compléter l’inventaire de manière significative et la qualité de la collaboration 
nouée avec le CDS 07 dans le cadre de cette étude mérite d’être soulignée.  

Enfin, des contacts ont été pris avec certains spéléologues à titre individuels, parmi 
lesquels Thierry Marchand, Patrick Le Roux, Anke et Hans Martin Lutz. Une série de 
32 fiches de cavités a été rédigée par Patrick Le Roux et intégrée directement dans 
l’inventaire. Ces fiches concernent principalement les secteurs de la Goule de 
Foussoubie et du ruisseau de Rieussec. Elles intéressent les communes de Labastide-
de-Virac (7 fiches), Saint-Étienne-de-Fontbellon (1), Salavas (22) et Vagnas (2). Quant 
aux fiches communiquées par Anke et Hans Martin Lutz sous forme d’un fichier 
numérique, elles sont au nombre de 81 et concernent 4 communes des Gorges de 
l’Ardèche : Bidon (8 références signalées), Labastide-de-Virac (25), Saint-Remèze (43) 
et Vallon-Pont-d’Arc (5).  

En intégrant l’ensemble de ces données communiquées par les spéléologues ou 
issues de publications réalisées par des spéléologues, le nombre de références ainsi 
exploitées s’élève à 1 036, auxquelles il convient d’ajouter les 574 cavités figurant dans 
le fichier CDS, les 473 extraites de l’ouvrage de J. Balazuc, et pour une large part les 
123 cavités décrites en BSS grâce à la participation active de la FFS, ce qui représente 
un total de 2 206 références, soit environ les trois-quarts des références recueillies 
dans le cadre de cet inventaire. Ceci traduit bien l’effort important qui a été entrepris 
par de nombreux spéléologues ardéchois pour recenser, décrire et faire connaître le 
patrimoine spéléologique très riche de ce département.  Le présent inventaire n’aurait 
pu être conduit dans de bonnes conditions sans cette collaboration active de la part 
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des spéléologues et le BRGM tient à remercier l’ensemble des acteurs qui y ont 
contribué, pour la plupart de manière bénévole.  

3.2. VALIDATION DES SITES 

3.2.1. Validation des données sur le terrain 

Conformément au cahier des charges, quelques cavités souterraines recensées lors 
de la phase de recueil de données ont fait l’objet d’une visite sur le terrain. Ces visites 
ont porté en priorité sur les quelques cavités d’origine anthropique qui avaient été 
recensées et sur lesquelles peu d’informations étaient disponibles de la part des 
spéléologues. La cahier des charges ne prévoyant pas de visites spécifiques pour les 
cavités naturelles, surtout lorsqu’elles nécessitent l’utilisation de techniques spécifiques 
d’exploration, ces visites de terrain ont été assez réduites et n’ont concerné au final 
que 27 cavités soit moins de 2 % des cavités recensées (mais plus de 50 % de celles 
répertoriées comme carrières souterraines abandonnées). La plupart des cavités 
naturelles d’origine karstique, qui constituent l’essentiel des cavités recensées en 
Ardèche, souvent situées dans des secteurs sans enjeux humains et d’accès difficile, 
n’ont donc pas fait l’objet de visites de terrain dans le cadre de l’étude. 

Par ailleurs, ces visites de terrain ont permis de localiser fortuitement 5 cavités 
supplémentaires repérées en bord de route ou suite à des renseignements recueillis 
sur place. Elles ont également permis de préciser la localisation et les caractéristiques 
de certaines cavités mal décrites en bibliographie. Globalement toutefois, ce travail de 
validation reste à faire pour la quasi-totalité des cavités recensées, mais il s’agit d’une 
tâche qui prend beaucoup de temps et qui ne peut être faite qu’en étroite collaboration 
avec les clubs locaux de spéléologie. 

3.2.2. Valorisation des données saisies 

Toutes les cavités recensées par le biais de cette étude, qu’elles soient d’origine 
naturelle ou anthropique, ont été saisies dans un fichier sous Excel©. Chaque 
référence recueillie a été saisie en fonction de l’origine de la donnée, certaines cavités 
ayant en effet été à la fois signalées par la commune, repérés sur les cartes, 
référencées en bibliographie (souvent à plusieurs reprises, dans des publications et à 
des dates différentes), et figurant dans les fichiers BSS ou du CDS.  

Une synthèse de ces différents éléments a ensuite été réalisée, ce qui a permis 
d’éliminer les nombreux doublons, de recouper les informations et de retenir la 
localisation et la description qui paraissaient la plus fiable et actualisée la plus 
récemment. C’est ainsi que le nombre total de références exploitables qui s’élève à 
2 867 ne correspond en réalité qu’à 1 389 cavités effectivement recensées. Il n’est 
d’ailleurs pas exclu qu’il subsiste encore des doublons dans cet inventaire, ne serait-ce 
que parce que certaines références sont mal localisées, correspondent à des 
appellations différentes ou ne sont que des indications portées en particulier sur les 
cartes géologiques ou topographiques souvent sans toponymie correspondante, ce qui 
rend difficiles les recoupements. 

BRGM/RP-53911-FR – Rapport final 27 



Inventaire départemental des cavités souterraines de l’Ardèche 
 
 

A l’issue de l’étude, ce fichier Excel© sera transféré en l’état dans la base BDCavités et 
ces données seront donc accessibles directement via Internet à l’adresse 
www.bdcavite.net. A titre d’information, un extrait de ce fichier est présenté en annexe 4. 
Il contient une ligne pour chacune des 1 389 cavités recensées, qui sont numérotées 
de manière séquentielle par commune, les communes étant classées dans le tableau 
en fonction de leur numéro INSEE donc par ordre alphabétique.  

Seuls les quelques champs principaux ont été conservés dans ce tableau de synthèse, 
à savoir, outre le numéro d’identifiant, le nom de la cavité et sa nature, le nom de la 
commune où elle se trouve, ses coordonnées géographiques, la qualité du 
positionnement et les principales sources de données utilisées.  

Le numéro d’identifiant apparaissant dans la première colonne de ce tableau 
(annexe 4) est constitué du code INSEE de la commune suivi par un numéro 
séquentiel. Le nom de la cavité indiqué dans le tableau correspond au nom d’usage 
mais les différents synonymes connus sont également notés car l’appellation de 
certaines cavités varie selon les auteurs. 

Le type de cavité est défini à partir d’un lexique de 5 termes seulement pour cet 
inventaire, à savoir « naturelle » (pour les cavités naturelles, pour la plupart d’origine 
karstique), « carrière » (pour les anciennes carrières souterraines abandonnées), 
« cave » (pour les cavités de nature anthropique creusées à des fins de refuge ou 
d’entreposage, « ouvrage civil » (pour les galeries souterraines ayant servi de tunnel 
ou de galerie captante par exemple) et « indéterminé » (pour les cavités anthropiques 
dont l’usage initial est inconnu). La nature de la cavité est précisée dans la colonne 
suivante. Pour les cavités naturelles, il s’agit généralement d’un orifice naturel. Dans la 
mesure du possible, une distinction a été faite entre un orifice horizontal (de type 
entrée en bouche de cavage ou porche) ou vertical (de type puits ou aven). Pour les 
carrières souterraines, la distinction principale porte entre les cavités de type « galeries 
filantes » et celles en forme de « chambres et piliers », tandis que les caves ont été 
distinguées entre « salles » et « galeries » selon leur forme générale. Pour les 
ouvrages civils, le champ « nature de la cavité » s’efforce de décrire l’usage initial de la 
cavité et distingue notamment les tunnels ferroviaires, galeries captantes, aqueducs, 
etc. 

La localisation des cavités recensées est indiquée par le nom de la commune et par 
des coordonnées X-Y en système Lambert II étendu métrique. La précision des 
coordonnées est indiquée dans une colonne spécifique. Cette précision est considérée 
comme précise (inférieure à 10 m) lorsqu’elle correspond à une mesure faite au GPS. 
Elle est considérée comme approchée (à 25 ou 50 m selon les cas) lorsqu’elle a été 
calculée après report fiable sur carte IGN à l’échelle 1/25 000. Elle est jugée imprécise 
dans tous les autres cas, mais cette précision a été systématiquement chiffrée. Elle 
varie entre 100 m et quelques km. Plusieurs cavités ne sont en effet localisées que par 
la commune ou le secteur géographique où elles se trouvent, ce qui explique que les 
coordonnées soient parfois relativement imprécises. Ces cavités peuvent néanmoins 
être retrouvées sur le terrain lorsque la description de l’accès est suffisamment 
détaillée mais l’expérience montre que cela nécessite souvent une phase de 
prospection assez longue et fastidieuse qui peut se révéler infructueuse lorsque la 
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zone est difficile d’accès, fortement végétalisée ou que le paysage a subi des 
transformations récentes. 

La source de données principale indiquée dans le tableau désigne généralement la 
source jugée la plus détaillée pour décrire la cavité. Il s’agit soit des cartes 
(topographique à 1/25 000 ou géologique à 1/50 000), soit de la commune, soit 
d’observations de terrain, soit des fichiers BSS, soit de données du CDS (issue de leur 
fichier ou provenant du dépouillement de le revue TUBES), soit de l’ouvrage de J. 
Balazuc, soit de références spéléologiques (qui regroupent les données parues dans 
l’inventaire de T. Marchand, dans la revue Spelunca ou dans d’autres publications ou 
site Internet , ainsi que les données communiquées par P. Le Roux et les Lutz). Il a 
paru important de préciser dans la mesure du possible quelles étaient les sources de 
données disponible pour chaque cavité recensée car il est bien évident qu’une cavité 
connue par sa seule mention sur une carte géologique à l’échelle 1/50 000 ne peut être 
décrite avec la même précision et la même fiabilité qu’une cavité qui a fait l’objet d’une 
monographie avec levé topographique détaille en vue d’une publication. 

3.3. ANALYSE CRITIQUE DE LA REPRESENTATIVITE DES DONNEES 

3.3.1. Fiabilité des données recensées  
L’absence de validation systématique, par des visites de terrain, des données 
recueillies, se traduit nécessairement par une incertitude quand à la fiabilité des 
résultats de cet inventaire, mais ceci est inhérent à la méthodologie et à la nature des 
moyens mis en oeuvre dans ce type d’opération. De manière générale, les cavités 
répertoriées par les spéléologues et celles connues par plusieurs sources se recoupant 
peuvent être considérées comme des données fiables.  

Le doute porte davantage sur les cavités connues par une seule source, surtout 
lorsque celle-ci est une simple mention sur une carte (a fortiori s’il s’agit d’une carte à 
l’échelle 1/50 000 comme c’est le cas des cartes géologiques). Le nombre de cavités 
connues uniquement par leur indication sur une carte topographique (17), géologique 
(30) ou sur ces deux cartes simultanément (17) est inférieur à 5 % du nombre total de 
cavités recensées, ce qui relativise l’importance de cette incertitude. Quant aux cavités 
connues uniquement par les indications des communes, il ne dépasse pas 35 (soit 
2,5 % du total). Enfin, certaines des 119 cavités recensées uniquement à travers les 
indications de J. Balazuc, parfois anciennes et relativement imprécises, sont 
également susceptibles d’être remises en cause mais ceci est probablement assez 
marginal car le travail réalisé par cet auteur est remarquable de rigueur et de précision. 

3.3.2. Exhaustivité des données recensées  
Il est certain qu’un tel inventaire ne peut être considéré comme exhaustif car il se 
contente de compiler et synthétiser des données déjà disponibles, ceci dans un cadre 
limité en terme de ressources humaines mises en œuvre. Un inventaire plus exhaustif, 
comme l’ont entrepris certains spéléologues ardéchois sur des secteurs géographiques 
plus limités, suppose un travail de recherche bibliographique beaucoup plus approfondi 
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complété par un travail de prospection et d’exploration systématique sur le terrain, qui 
dépasse largement les limites de la présente étude. 

Ceci dit, la variété et la richesse des sources bibliographiques qui ont été exploitées 
pour ce présent inventaire permettent de penser que les principales cavités connues 
du département ont bien été répertoriées et surtout que la typologie et la répartition 
géographique des cavités recensées est effectivement représentative de la nature du 
phénomène à l’échelle départementale, ce qui constitue l’objectif principal de ce type 
d’étude.  

Le risque principal inhérent à la réalisation d’un tel inventaire départemental est 
d’occulter un type particulier de cavités ou un secteur géographique pourtant fortement 
sous-cavé. Dans le cas particulier de l’Ardèche, ce risque paraît écarté dans la mesure 
où le travail a pu s’appuyer sur l’existence d’un inventaire précédent (celui de J. 
Balazuc) qui couvre l’ensemble du territoire départemental et la totalité des types de 
cavités recherchées. Par ailleurs, même si le taux de réponse des communes (46 %) 
et surtout le nombre de cavités qu’elles ont signalées (151, soit 10 % du total recensé) 
sont relativement faibles et manifestement très en deçà de la réalité, la répartition 
géographique des communes ayant répondu (Illustration 4) est suffisamment 
homogène pour éviter tout risque de biais systématique dans l’inventaire. 
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Illustration 5 – Carte de synthèse des réponses au questionnaire communal 
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4. Analyse des résultats 

4.1. CADRE DEPARTEMENTAL 

4.1.1. Contexte géographique 

Le département de l’Ardèche dont la superficie est de 5 523 km2, se situe sur la 
bordure sud-orientale du Massif Central et présente une morphologie très contrastée 
avec des altitudes variées comprises entre 40 m NGF (au niveau du confluent du 
Rhône et de la rivière Ardèche, au sud-est du département) et 1 765 m NGF au 
sommet du Mont Mézenc (point culminant, situé au centre-ouest du département). La 
morphologie générale est celle d’un plateau incliné du nord-ouest vers le sud-est, 
profondément entaillé par les vallées de l’Ardèche, de l’Eyrieux, du Doux et de leurs 
affluents. 

Les principales unités morphologiques peuvent être distinguées en fonction de la 
nature de leur substratum géologique (illustration 6). 

Le Haut-Vivarais et les Cévennes correspondent au socle cristallin et cristallophyllien 
qui affleure entre la vallée du Rhône à l’est et la ligne de crête des Boutières au nord-
ouest. D’un point de vue géologique, le socle affleure partout : granites et granulites au 
nord, gneiss au centre (haute vallée de l’Ardèche), micaschistes permiens au sud. Les 
Monts du Vivarais correspondent à la bordure sud-est du Massif Central. L’altitude 
générale y est comprise entre 1 000 et 1 700 m. Les Cévennes s’étendent plus au sud, 
à des altitudes plus basses, comprises entre 400 et 1 000 m. La pente est 
généralement orientée vers le sud-est. C’est aussi la direction des quatre rivières 
principales : la Cance, le Doux, l’Eyrieux et l’Ardèche. Au sud-est, un réseau de failles 
sépare cette unité morphologique des terrains sédimentaires du Bas-Vivarais. 

La Montagne (ou Velay sud-oriental), située en bordure occidentale du département à 
une altitude moyenne de 1 100 m, est formée par les granites du Velay recouverts en 
leur centre de coulées volcaniques d'où émergent des pitons et des sucs (Mézenc et 
Gerbier de Jonc). On y trouve aussi la source de la Loire ainsi que le lac de cratère 
d'Issarlès (à 1 000 m altitude). 

A l’est du département, le Plateau des Coirons, large de 11 km et dont l’altitude 
moyenne est de 800 m, étale ses coulées de basalte sur 18 km en direction du Rhône. 

Le Bas-Vivarais, situé au sud du département et prolongé vers l’est par le Plateau des 
Gras, correspond à un substratum formé de roches sédimentaires essentiellement 
calcaires et marneuses. L’altitude moyenne y est de 300 m environ. La rivière Ardèche 
incise profondément ce plateau jusqu'au Rhône. 
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Illustration 6 - Principales unités morphologiques du département de l’Ardèche 

La vallée du Rhône borde la limite est du département. Elle forme un couloir très étroit 
en rive droite du fleuve qui coule presque au pied du Vivarais, ne laissant qu'un liseré 
de petites plaines. On y trouve essentiellement les dépôts détritiques plio-quaternaires.   

Le climat du département est à caractère méditerranéen marqué, avec une période 
sèche en début d’été (cumul mensuel moyen inférieur à 70 mm pour chacun des mois 
de juin, juillet et août à Aubenas) et de fortes précipitations automnales de type 
cévenol (plus de 160 mm en moyenne, sur la période 1971-2000, pour le mois 
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d’octobre à la station d’Aubenas), pour un cumul pluviométrique annuel moyen de 
l’ordre de 1 050 mm. Ce cumul annuel moyen atteint 1 341 mm (sur la période 1961-
1990) à la station du Cros-de-Géorand, située à 1 000 m d’altitude entre le Lac 
d’Issarlès et le Mont Gerbier de Jonc, alors qu’il ne dépasse pas 874 mm sur la même 
période à Bourg-Saint-Andéol, en bordure de la vallée du Rhône, au sud-est du 
département, à une altitude de 74 m. Durant les mois d’automne, les pluies peuvent 
être particulièrement violentes avec par exemple un cumul de 200 mm en 24 h 
enregistré le 23 octobre 1951. 

Le réseau hydrographique du département est caractérisé par un encaissement 
prononcé des principales vallées et en particulier de l’Ardèche qui présente un canyon 
de 29 km de longueur avec des gorges profondes de 300 m dans sa partie amont. 
Cette rivière recueille la totalité des écoulements de la partie sud du département, 
caractérisée par des terrains sédimentaires. Les autres cours d’eau principaux que 
sont la Cance, l’Ay, le Doux, l’Eyrieux et l’Ouvèze, coulent sur des terrains cristallins. 
Tous se jettent dans le Rhône, seule la Loire et quelques affluents de l’Allier 
détournant une infime partie des eaux vers le versant atlantique. L’ensemble de ces 
rivières se caractérise par des tracés en baïonnettes, avec des pentes relativement 
fortes et des régimes hydrauliques étroitement assujettis à la pluviométrie avec des 
crues soudaines et brutales en période automnale. 

Le département compte environ 286 000 habitants répartis dans 339 communes. Il 
s’agit d’un département à caractère rural et peu peuplé : la densité moyenne de 
peuplement y est deux fois inférieure à la moyenne nationale. L’Ardèche a pour chef-
lieu Privas (9 100 hab.) et pour sous-préfectures Tournon-sur-Rhône et Largentière.  
Cependant, les deux principales agglomérations du département sont  Annonay 
(25 500 hab.) et Aubenas (24 500 hab.). 

4.1.2. Contexte géologique 

Le département de l’Ardèche est situé sur la bordure sud-est du massif central. Il est 
couvert sur près des deux tiers de sa superficie par les Monts du Vivarais constitués 
par un complexe granitique et cristallophyllien. Ces formations à dominante plutonique 
(granite du Velay), aujourd’hui largement pénéplanées, ont été mises en place durant 
les orogenèses cadomienne et hercynienne entre -600 Ma et -280 Ma.  

En bordure de ce plateau (appelée également corniche cévenole du Vivarais), des 
formations métamorphiques (gneiss oeillé, leptynite) mises en place entre -670 et -
435 Ma, sont également présentes. Elles sont l’objet d’accidents tectoniques post 
hercyniens de direction SW/NE. 

Dans le sud-est du département, le socle cristallin est bordé d’une succession de 
dépôts sédimentaires mis en place entre le Carbonifère et le Quaternaire : 

• Les formations houillères (Carbonifère) ont fait l’objet d’exploitations minières 
dans les deux petits bassins de Prades et Jaujac et sont affectées par des 
petits chevauchements plus tardifs ; il s’agit de grès conglomératiques à 
passées silteuses et parfois des lentilles de houille. 
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• Les formations du Permien affleurent sur une faible superficie dans la région 
de Chassiers au nord de Largentière ; elles sont constituées, de grès, d’arkoses 

et de silts dont l’ensemble atteint une puissance moyenne de 400 m. 

• D’une épaisseur moyenne de 230 m, le Trias est essentiellement présent dans 
la partie ouest du Bas-Vivarais, le long de la bordure sous-cévenole sur 90 km 
de long de Gravières à La Voulte-sur-Rhône. Cet étage très hétérogène est 
constitué de grès grossiers arkosiques voire conglomératiques, en particulier à 
la base, en alternance avec des argilites sableuses, silts versicolores et 
quelques niveaux carbonatés pour ses séries plus récentes. Dans sa partie 
terminale, la présence de grès se traduit au niveau du relief par de petites 
falaises que l’on retrouve notamment dans la vallée de l’Auzon.  

• Les formations du Jurassique affleurent largement sur une bande de 70 km de 
long orientée SW/NE entre la commune de Banne au sud et celle la Voulte-sur-
Rhône au nord. On retrouve également ces formations vers Saint-Paul-le-
Jeune, plus au sud. 

o Le Lias est à dominante calcaire, et prend localement un caractère 
marneux parfois gréseux ou dolomitique. Trois séries y sont distinguées 
de la plus ancienne à la plus récente : la série calcareo-noduleuse, la 
série calcaréo-siliceuse et la série calcaréo-gréseuse. 

o Le Dogger débute par une série calcaréo-gréseuse représentée par des 
calcaires noirs, à lentilles gréseuses ou glauconieuses discontinues. 
L’épaisseur moyenne de la série est de 20 m. Ensuite, cette lithologie 
change plus ou mois brutalement pour prendre un caractère marno-
calcaire du Bathonien supérieur au Callovien, au sud-ouest de Saint-
Étienne-de-Fontbellon. Les épaisseurs augmentent du sud vers le nord, 
passant de 50 m à Uzer à 150 m à Saint-Sernin. 

o Le Malm débute tout d’abord avec les niveaux oxfordiens à calcaires 
grumeleux compacts d’une puissance moyenne de 35 m. Ils marquent 
la topographie par la présence d’encorbellements. La partie terminale 
de l’Oxfordien est à dominante marneuse et son épaisseur varie de 
20 m à Uzer à 60 m à l’ouest de Lussas. Par la suite, on peut observer 
le Kimméridgien (180 m d’épaisseur environ) vers Le Pouzin où les 
calcaires lités dessinent dans la topographie, des escarpements tels 
ceux du Rocher de Jastre. Enfin, le Tithonien, visible notamment à 
Chauzon, se distingue par des calcaires grumeleux à silex. 

• On trouve les formations du Crétacé dans la région du Bas-Vivarais selon une 
direction NE/SO du sud de Bourg-Saint-Andéol au sud de La Voulte-sur-Rhône. 

o Le Crétacé inférieur (du Berriasien au Bédoulien), débute par des 
faciès marno-calcaires qui affleurent sur la marge épi-continentale du 
Massif Central et plus particulièrement en bordure de la grande faille 
des Cévennes passant par Vallon-Pont-d’Arc et Lagorce. Au Barrémo-
Bédoulien, les faciès sont franchement calcaires (plateau de Saint-
Remèze à faciès calcaire urgonien). Ce sont dans ces formations que 
sont taillées les gorges de l’Ardèche. La puissance totale des dépôts 
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dépasse les 2 300 m. Ensuite, la série laisse place aux calcaires-
gréseux (avec des lentilles de marnes noires) du Gargasien. A la fin du 
Crétacé inférieur, on observe les séries albiennes à sables, grès, 
marnes et poudingues (vers Saint-Montant) d’origine continentale. 

o Le Crétacé supérieur affleure dans la direction de l’axe Vagnas – 
Salavas, sous forme de témoins résiduels à Labastide-de-Virac, Saint-
Just et Larnas. Son assise gréseuse laisse progressivement la place à 
des marno-calcaires à lentilles gréseuses. Dans sa partie terminale, 
apparaissent des marnes sableuses à niveaux lacustres riches en lignite 
que l’on peut observer à Vagnas. 

• L’Éocène et l’Oligocène sont représentés par des dépôts d’argiles sableuses 
rouges ainsi que des pointements calcaires au sud de Laval-Saint-Roman. De 
plus, on trouve aussi les conglomérats issus de l’érosion des calcaires 
urgoniens. Ces séries continentales remplissent les dépressions liées à la mise 
en place de fossés d’effondrement tels que celui de Rochemaure.  

• Le Miocène correspond à des dépôts fluvio-lacustres (sables et argiles à 
chailles) d’origine aquitaine notamment sur les basaltes du plateau du Mézenc 
vers Lachamp-Raphaël. 

• Le Pliocène marin est formé de sables molassiques micacés alternant avec 
des marnes argileuses et des débris végétaux et présente une épaisseur 
moyenne de 200 m. 

• Le Quaternaire est essentiellement d’origine alluvial. Les dépôts alluviaux 
modernes sont de type sableux ou limoneux en surface et caillouteux en 
profondeur. En général ces formations ne présentent d’extension notable, de 
l’ordre du kilomètre, que dans les principales vallées (Rhône, Ardèche, Eyrieux, 
Cance, Doux et Ay) où ils occupent généralement la partie concave des 
méandres (hormis pour le Rhône). On trouve aussi des séries de loess et de 
limons très développés au nord de Saint-Symphorien-de-Mahun et du Teil.  

Le volcanisme s’échelonne entre le Tertiaire (Mio-Pliocène) et le Quaternaire 
(Pléistocène récent rattaché au cycle éruptif dit « du Bas-Vivarais »). On distingue trois 
types d’épanchements basaltiques en Ardèche :  

− les basaltes quaternaires dits des « vallées » notamment vers Usclades et 
Rieutord, 

− les basaltes alcalins Villafranchiens que l’on retrouve sur les pentes dans le 
fond des vallées. Ils constituent l’entablement du Devès dont les centres 
d’émission s’alignent selon une direction NNO/SSE, 

− les basaltes des plateaux tels que le plateau des Coirons au sud de Privas. 

Une esquisse géologique du département, extraite de la carte géologique de France à 
l’échelle 1/1 000 000, est présentée sur l’illustration 7. 
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Illustration 7 - Carte géologique simplifiée du département de l’Ardèche 
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4.2. ANALYSE TYPOLOGIQUE DES CAVITES REPERTORIEES 
La typologie des 1 389 cavités recensées dans le département a déjà été indiquée au 
paragraphe 3.2.2. Elle ne comprend en définitive que 5 classes principales. 
L’illustration 8 montre la répartition des cavités recensées dans cet inventaire, en 
fonction de cette typologie. 

 

Type de cavité 
nombre 
de cas 

recensés 
% 

carrières souterraines 11 0,8 % 

caves 6 0,4 % 

ouvrages civils 18 1,3 % 

indéterminé 7 0,5 % 

cavités naturelles 1 347 97,0 % 

TOTAL 1 389 100 % 
 

Illustration 8 - Bilan de l’inventaire par type de cavité 
 

La très grande majorité (97 %) des cavités recensées sont d’origine naturelle et 
karstique. En particulier, les anciennes carrières souterraines sont particulièrement peu 
nombreuses puisque seule une dizaine a été recensée au cours de cet inventaire. Ceci 
s’explique en partie par la facilité d’exploitation à ciel ouvert qui a permis l’ouverture de 
très grandes exploitations de ce type, en particulier dans les communes du Teil (siège 
historique des carrières Lafarge) et de Cruas.  

4.2.1. Les cavités naturelles 
Elles concernent l’écrasante majorité des cavités recensées dans le département. Leur 
répartition géographique est très inégale comme le montre la carte de l’illustration 5 et 
celle figurant en hors-texte. Elles sont largement concentrées le long d’une bande 
d’orientation NNO/SSE, s’étendant depuis La Voulte-sur-Rhône jusqu’à Banne en 
passant par Saint-Laurent-sous-Coiron. Cette bande correspond à la zone 
d’affleurement des calcaires du Jurassique supérieur (Kimméridgien à Tithonien pour 
l’essentiel). Un deuxième secteur de forte concentration de cavités naturelle 
correspond à la zone des Gorges de l’Ardèche, de Saint-Martin-d’Ardèche à Vallon-
Pont-d’Arc et, dans une moindre mesure, aux plateaux situés de part et d’autre. Là 
encore, cette répartition est étroitement gouvernée par les conditions géologiques 
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puisque ce secteur est correspond aux affleurements de calcaires barrémo-bédouliens 
du Crétacé. 

L’extension des 1 347 cavités naturelles recensées est très variable. Certaines sont de 
simples abris sous roche (suffisamment vastes néanmoins pour avoir été intégrés dans 
le présent inventaire). D’autres correspondent à des réseaux karstiques très étendus, 
le record étant détenu par le réseau de la Grotte de Saint-Marcel avec un 
développement exploré de 46,2 km, le réseau de Foussoubie atteignant de son côté 
plus de 23 km, celui de Sauvas-Cocalière 14,5 km et celui de la Combe Rajeau près 
de 13 km. En terme de développement vertical, les grottes ardéchoises actuellement 
les plus profondes sont l’Aven de la Combe Rajeau (250 m), le réseau Rochas-Midroï-
Guigonne (avec un développement vertical cumulé de 248 m), la Grotte de Saint-
Marcel (avec un dénivelé vertical maximal de 233 m) et l’Aven Jolivol (profondeur de 
200 m). Quelques exemples d’entrées de cavités naturelles karstiques sont présentés 
sur l’illustration 9. 

 
Illustration 9 – Exemples d’entrées de cavités naturelles de l’Ardèche (photos BRGM)  
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4.2.2. Les carrières souterraines 

Les carrières souterraines abandonnées recensées en Ardèche sont en très petit 
nombre puisque seules 11 ont été individualisées sur l’ensemble du département. Plus 
de la moitié d’entre elles a fait l’objet d’une visite et les autres ne sont donc connues 
que par la description – très succincte-  issue de l’enquête auprès des communes. 

Parmi ces anciennes carrières souterraines, 5 exploitaient des niveaux calcaires. Celle 
du Teil, qui est située en bordure nord des actuelles carrières à ciel ouvert (exploitées 
depuis 1837 par la famille Lafarge), correspond à une amorce d’exploitation en 
souterrain des calcaires argileux du Tithonien destiné à la fabrication de ciment.  Elle 
se présente sous forme d’une salle d’environ 6 000 m2, assez haute, avec une 
vingtaine de piliers (illustration 10). La découpe des fronts de taille est irrégulière et des 
chutes de petits blocs se produisent au niveau des accès extérieurs. 

 
Illustration 10 – Aspect des anciennes carrières souterraines du Teil (photos BRGM) 

La grotte-carrière de Valmont à Viviers et les 3 carrières souterraines abandonnées 
retrouvées à Cruas, à proximité immédiate des actuelles exploitations à ciel ouvert de 
la société Lafarge, ont toutes été taillées dans des calcaires à rudistes du Barrémien 
(faciès Urgonien). Celles de Cruas présentent de vastes entrées en bouches de 
cavage avec des hauteurs d’exploitation atteignant localement 15 à 18 m. Il s’agit 
également d’une exploitation en chambres et piliers (illustration 11) qui a été 
manifestement exploitées à plusieurs époques successives avec des techniques 
différentes (traces de minage et sciage pour les parties les plus récentes). . 
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Illustration 11 – Aspect des anciennes carrières souterraines de Cruas (photos BRGM)  

Les autres carrières souterraines recensées sont de taille modeste. A Champis, il 
s’agirait d’une ancienne exploitation d’argile d’après la commune (mais la carte 
géologique indique la présence de grès du Trias à cet endroit). A Saint-Clément, Saint-
Fortunat-sur-Eyrieux et Vernon, il s’agirait plutôt d’anciennes exploitations de sables et 
graviers installées dans des niveaux de colluvions ou de conglomérats arkosiques du 
Trias (à Vernon). Au Teil, l’ancienne carrière de Joncas, située dans la montée du 
Château et identifiée suite à un témoignage recueilli sur le terrain, exploitait des sables 
gréseux de l’Aptien supérieur. Cette cavité creusée dans un grès friable et dont l’entrée 
se situe à une dizaine de mètres seulement de la route, est actuellement partiellement 
inondée et encombrée de déchets. Des amorces de fissuration et de chutes de pierres 
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sont visibles au niveau du cerveau de la carrière dont l’épaisseur atteint une douzaine 
de mètres (illustration 12). Une autre carrière souterraine ouverte dans les grés 
glauconieux de l’Albien a également été repérée sur cette même commune et a fait 
l’objet d’un effondrement de blocs à son entrée en 1976. 

 
Illustration 12 – Entrée de l’ancienne carrière souterraine de Joncas, dans la montée 

du Château, commune du Teil (photos BRGM) 

 
4.2.3. Les caves 
Les cavités recensées comme caves dans le département sont au nombre de 5. Ont 
été considérées dans cette catégorie des cavités souterraines, généralement de faible 
extension, creusées de la main de l’homme, non pas à des fins d’exploitation des 
matériaux mais pour le stockage ou pour servir de refuge. Les cavités ardéchoises 
rattachées à cette catégorie dans le présent inventaire sont une galerie partant de la 
nef de l’église de Champagne (signalée par la commune), un réseau de galeries 
repéré suite à un effondrement sur la commune de Devesset (souterrain dit « du 
Trésor des Hospitaliers »), deux refuges troglodytes en partie creusés artificiellement 
(les Balmes de Montbrun à Saint-Gineis-en-Coiron et la Grotte du Clapas à Saint-
Martial), ainsi que deux abris de cantonniers, semi-enterrés, observés en bord de route 
sur la commune de Satillieu (illustration 13). Il va de soi que cet inventaire est très 
certainement incomplet et que d’autres caves du même type existent à travers le 
département. 
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Illustration 13  – Entrée d’abris semi enterrés sur la commune de Satillieu  

(photo BRGM) 

4.2.4. Les ouvrages civils 

Les ouvrages civils souterrains recensés dans le département sont au nombre 
de 18, parmi lesquels 8 anciens tunnels ferroviaires, tous les autres ayant été 
creusés pour le passage de l’eau. 

La liste des tunnels ferroviaires désaffectés recensés dans cet inventaire n’est 
pas nécessairement exhaustive, faute de réponse globale de la part de la 
SNCF. Ces ouvrages ont été repérés pour l’essentiel à partir de l’enquête 
auprès des communes et à partir de l’examen des cartes topographiques de 
l’IGN. Par exemple, sur la commune de Saint-Désirat, dans le nord-est du 
département, deux anciens tunnels (dont l’un réaménagé par la coopérative 
vinicole), sont situés sur l’ancienne voie ferrée allant de Peyraud à Annonay, 
actuellement transformée en chemin partiellement carrossable (Illustration 14). 
A Nonnières, deux anciens tunnels ont été signalés par la commune, situés 
sur une ancienne voie créée en 1903 et démantelée en 1968. A Saint-Léger-
Bressac, le tunnel recensé concerne la voie ferrée qui reliait Le Pouzin à 
Privas et à Vogüé, l’ouvrage signalé est sur l’ancienne voie allant de Vogüé à 
Lalevade. 

Les autres ouvrages de ce type recensés sont, pour 5 d’entre eux des galeries 
de captage et/ou d’adduction d’eau. Il s’agit de la source des Fonts du Pouzin 
(sur la commune du Pouzin), du captage souterrain du réseau des 
Condamines à Saint-Paul-le-Jeune, de la galerie AEP de Vidalon à Annonay, 
de 2 galeries captantes à Vals-les-Bains (Grotte de Neyrac et Parc du Casino) 
et de la galerie de la Joanade à Viviers. Une autre galerie d’usage indéterminé 
a été signalée par la commune de Saint-Clément au lieu-dit Fouiller. 
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Illustration 14 – Entrée d’anciens tunnels ferroviaires sur la commune de Saint-Désirat 

(photo BRGM) 

Deux autres galeries servant au passage de l’eau ont été recensées. La 
première se trouve à Viviers au lieu-dit Les Hellys, et correspond à la 
canalisation en souterrain par une galerie en pierres maçonnées sur une 
longueur d’environ 120 m, d’un cours d’eau temporaire au passage d’une 
ancienne carrière à ciel ouvert (illustration 15). 

 
Illustration 15 – Galerie des Hellys sur la commune de Viviers (photo BRGM) 

Un ancien four à chaux (ou à ciment) a été recensé à proximité des carrières Lafarge, 
sur la commune du Teil, le long de la RN 86. Il s’agit d’une galerie de 5 à 6 m de 
hauteur, ouverte perpendiculairement à la route à la base d’un mur de soutènement en 
pierres maçonnées (illustration 16). La voûte et la partie supérieure du pied-droit de 
cette galerie sont affectée d’une fissuration très ouverte avec une amorce de 
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décrochement vertical à 2 m en arrière de la route qui rendent cet ouvrage 
particulièrement instable. 

 
Illustration 16 – Ancien four à chaux le long de la RN 86, commune du Teil  

(photo BRGM) 

4.2.5. Les ouvrages militaires 
Aucun ancien ouvrage souterrain à vocation militaire n’a été recensé dans le 
département. 

4.2.6. Les cavités d’origine indéterminée 
Ont été rattachées à cette catégorie 7 cavités creusées de manière artificielle mais 
dont l’usage initial n’est pas complètement déterminé. Certaines sont probablement 
des anciennes galeries d’exploration minière ou de captage d’eau thermale, comme 
c’est le cas du souterrain du Serre sur la commune de Laboule, des Baumes de 
Viviers, des Turnes de Vanosc, des anciennes galeries de Celles-les-Bains (à 
Rompon) ou du souterrain de Samoyas (à Savas). Toutefois, l’origine exacte de ces 
différentes cavités souterraines artificielles reste à préciser par des études 
archéologiques plus détaillées. 

4.3  IDENTIFICATION DES ZONES EXPOSEES AU RISQUE DE CAVITES 
SOUTERRAINES 

4.3.1. Par horizons géologiques 

Globalement, la carte de l’illustration 17 montre une très nette concentration des 
cavités souterraines recensées dans quelques formations géologiques affleurant au 
sud-est du département. Une analyse plus précise des données recueillies indique que 
95,8 % des cavités de l’Ardèche sont situées dans des terrains sédimentaires lesquels 
ne représentent pourtant que 35,5 % de la superficie départementale. 
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Illustration 17 – Répartition des cavités recensées en fonction de la géologie 
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Les cavités repérées en dehors des terrains sédimentaires sont au nombre de 58 
seulement. Une minorité (représentant moins de 2 % du nombre total de cavités 
recensées dans le département) se situe dans les roches métamorphiques ou 
plutoniques qui couvrent pourtant 63,3 % de la superficie départementale. Il s’agit pour 
la plupart d’ouvrages civils (tunnels ou galeries à usage hydraulique, ainsi que 
quelques caves et souterrains artificiels à usage indéterminé), à quelques exceptions 
près comme les cavités naturelles observées en bordure de la RD 160, sur la 
commune du Roux, ou le long de la RD 120 sur celle de Gluiras, ou la Baume de 
Cruzel (commune de Sablières qui présente un développement d’une cinquantaine de 
mètres dans des granites porphyroïdes, avec un puits de 2,50 m). 

Les terrains d’origine volcanique (basaltes pour l’essentiel, ainsi que quelques 
formations volcano-sédimentaires de type lapilis, tufs, etc. ) qui couvrent 1,2 % 
seulement de la superficie départementale concentrent 2,4 % des cavités recensées 
(33 au total), ce qui est assez remarquable. Ces cavités sont en particulier localisées 
dans la coulée basaltique du plateau des Coirons, notamment sur les communes de 
Saint-Laurent-sous-Coiron et Saint-Étienne-de-Boulogne, certaines de ces cavités 
étant en réalité creusées dans les calcaires situées sous le recouvrement basaltique. 
D’autres ont été mentionnées, de manière plus dispersée, dans l’ouest du 
département, par exemple sur les communes de Saint-Clément, de Saint-Martial ou de 
Péreyres (Grottes du Ray Pic). 

Parmi ces formations sédimentaires abritant des cavités souterraines, celles datées de 
l’ère secondaire sont plus spécifiquement concernées puisque environ 98 % des 
cavités recensées en terrain sédimentaire sont situées dans des formations datant de 
cette époque (245-65 Ma). Quelques cavités paraissent concerner des formations de 
grés et calcaires de l’Éocène ou de l’Oligocène, en particulier dans le sud du 
département (cas de l’Imbut de la Croze, à Saint-Sauveur-de-Cruzières), mais il s’agit 
pour la plupart de cavités karstiques développées en réalité dans les calcaires crétacés 
sous-jacents. D’autres cavités s’ouvrent dans des formations du Quaternaire, mais la 
plupart d’entre elles sont en réalité développées dans les terrains calcaires sous-
jacents ou situés à proximité immédiate (cas de nombreuses cavités situées dans la 
vallée du Rhône, sur les communes du Pouzin ou de Viviers par exemple, à la limite 
entre les calcaires et certaines formations récentes de nature alluviale ou colluviale). 

Parmi les couches géologiques datées du Secondaire, celles datant du Jurassique et 
du Crétacé se répartissent à peu près équitablement le nombre de cavités avec 
respectivement 646 cavités (soit 50,6 % des cavités rattachées à des formations 
secondaires) et 581 (45,5 %). Les autres, soit 49 cavités recensées, affectent des 
terrains gréseux du Trias. Ces dernières se répartissent selon une bande allant de 
Coux à Gravières en passant par Saint-Étienne-de-Boulogne et Largentière. Certaines 
des cavités situées dans ces terrains sont relativement étendues avec un 
développement de 4 750 m pour la Grotte de Pézenas (commune de Sanilhac) et le 
réseau Chamandre par exemple, qui s’est développé à la faveur d’un banc dolomitique 
intercalé dans les grés triasiques. 

La grande majorité des cavités recensées correspond cependant aux formations 
sédimentaires calcaires du Jurassique et du Crétacé et se concentrent au sud-est du 
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département dans la région du Bas-Vivarais où ces formations affleurent largement. Il 
s’agit essentiellement de cavités karstiques qui se sont formées par dissolution des 
calcaires. A elles seules, les formations calcaires jurassiques et crétacées concentrent 
88,3 % des cavités recensées de l’Ardèche sur un territoire représentant seulement 
25,9 % de la superficie départementale. 

Parmi les cavités creusées dans des formations d’âge jurassique, une quinzaine 
concerne des terrains du Lias. Ces cavités sont localisées dans le même secteur que 
celle du Trias et notamment dans la commune de Saint- Étienne-de-Fontbellon où le 
Trou des Jeunes atteint un développement de 2 000 m dans des calcaires et dolomies 
de l’Hettangien.  

Une trentaine de cavités ont été recensées comme étant rattachées à des terrains du 
Dogger (Jurassique moyen) mais un certain nombre d’entre elles semblent en réalité 
creusées plutôt dans des calcaires du Jurassique supérieur. Elles se répartissent selon 
une bande allant de La Voulte-sur-Rhône jusqu’à Saint-Priest, puis de Vesseaux 
jusqu’aux Vans. La plupart de ces cavités présentent des développements relativement 
modestes, à quelques exceptions près dont la Fontaine de Champclos (Les Vans) 
avec un développement exploré sur 1 500 m mais qui se trouve en fait dans des 
calcaires grumeleux de l’Oxfordien. 

La plupart  (92 % au moins) des cavités formées dans des terrains jurassiques se 
trouve dans des formations du Jurassique supérieur qui affleurent selon une bande 
étroite de quelques kilomètres de largeur (7 km au maximum, entre Ruoms et Joyeuse, 
au sud du département). Cette bande borde le socle cristallin du Massif Central et 
traverse la moitié sud du département le long d’un axe Nord-Est/Sud-Ouest, d’abord 
orienté à N120 depuis La Voulte-sur-Rhône jusqu’au Col de l’Escrinet, puis à N30, 
passant à l’ouest des agglomérations de Largentière et de Privas, jusqu’à Saint-Paul-
le-Jeune. Les niveaux calcaires principalement concernés par les phénomènes de 
karstification à l’origine de la présence de ces cavités souterraines sont datés du 
Kimméridgien et du Tithonien. Ces formations concentrent environ 43 % du nombre 
total des cavités recensées en Ardèche, quasiment exclusivement sous forme de 
cavités naturelles. Certaines de ces cavités présentent des développements 
remarquables (8 000 m pour l’Évent de Peyrejal et 6 000 m pour l’Aven de la Cocalière 
par exemple avec un dénivelé vertical atteignant 108 m pour la Dragonnière de 
Banne). 

L’autre formation géologique principalement concernée par les cavités souterraines 
recensées (d’origine naturelle karstique également) est celle du Crétacé inférieur d’âge 
Barrémien (calcaire récifal à faciès urgonien) particulièrement sujette à la karstification. 
Cette formation, qui concerne environ 42 % des cavités recensées, constitue les 
plateaux situés au sud–est du département et profondément entaillés par la rivière 
Ardèche où se trouve la deuxième zone de concentration des cavités naturelles dans 
le département. A cette formation sont rattachées les plus importants réseaux connus 
actuellement en Ardèche tels que la Grotte de Saint-Marcel ou le réseau Foussoubie 
ainsi que les grands avens comme celui de la Combe Rajeau.  
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4.3.2 Par communes 

Pour chaque commune du département a été calculée une densité de cavités en 
rapportant le nombre de cavités recensées dans la commune à la superficie 
communale. Le résultat est présenté sur la carte en illustration 18 sous forme de 
densité de cavités par km2. 

Les résultats de cette analyse confirment les observations déjà évoquées jusque là, à 
savoir une très nette concentration des cavités dans le tiers sud-est du département, 
de part et d’autre des Gorges de l’Ardèche et selon une bande relativement étroite 
allant de Privas à Banne. Cette répartition est étroitement gouvernée par les zones 
d’affleurement des formations du Jurassique supérieur (Kimméridgien et Tithonien en 
majorité) et du Crétacé inférieur (Barrémien essentiellement), les plus sensibles à la 
karstification et qui abritent la plupart des cavités recensées. 

L’analyse de la densité de cavités par commune montre que deux communes sont 
caractérisées par des densités particulièrement élevées (> 3 cavités au km2) : il s’agit 
de Berrias-et-Casteljau (104 cavités recensées pour une densité de 3,9) et 
Labeaume (84 cavités avec une densité de 4,7). Ces deux communes sont 
principalement concernées par des cavités naturelles développées dans des calcaires 
du Jurassique (ainsi que du Crétacé pour Berrias-et-Casteljau). 

Les communes concernées par des densités de cavités au km2 comprises entre 1 et 3 
sont au nombre de 29, parmi lesquelles 9 présentent des densités élevées, comprises 
entre 2 et 3. Il s’agit des ces communes de Chauzon, Labastide-de-Virac, Lanas, 
Lussas, Saint-Laurent-sous-Coiron, Saint-Martin-d'Ardèche, Saint-Remèze (avec 124 
cavités identifiées), Vallon-Pont-d'Arc (73 cavités) et Vogüe. Toutes sont situées dans 
la bande de calcaire jurassique supérieur du Bas-Vivarais et dans les calcaires 
crétacés entaillés par les gorges de l’Ardèche. Les autres communes qui présentent 
également des densités relativement élevées (comprises entre 1 et 2) sont celles de 
Balazuc, Banne, Bidon, Chandolas, Châteaubourg, Freyssenet, Lavilledieu, Le Pouzin, 
Les Vans, Montréal, Orgnac-l'Aven, Rosières, Saint-Alban-Auriolles, Saint-André-de-
Cruzières, Saint-Germain, Saint-Paul-le-Jeune, Salavas, Soyons, Uzer et Vernon. 

Les communes concernées par des densités de cavités faibles à moyennes 
(comprises entre 0,1 et 1) sont au nombre de 62. Elles sont, pour la plupart, également 
situées dans ce secteur très sous-cavé au sud-est du département, celles qui se 
situent en dehors de cette zone présentant généralement un nombre limité de cavités 
(1 à 3). Les communes rattachées à cette classe et qui comptent plus de 10 cavités 
recensées sont peu nombreuses et concentrées au sud-est : il s’agit de Lagorce (27 
cavités recensées), Grospierre (26), Rompon (20), Gras (16) et Lablachère (12). 

Enfin, 246 communes sont concernées par des densités très faibles à nulles, 
inférieures à 0,1 cavités au km2. Toutes ces communes, soit sont dépourvues de 
cavités recensées (ce qui est le cas de 211 communes ardèchoises, soit 62 % d’entre 
elles), soit n’en présentent que une ou deux (voire 3 à Saint-Martial). 
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Illustration 18  – Densités de cavités répertoriées par commune 

 

BRGM/RP-53911-FR – Rapport final 51 



Inventaire départemental des cavités souterraines de l’Ardèche 
 

4.3.3. Effondrements de cavités recensés 

L’inventaire des mouvements de terrain en cours de finalisation par le BRGM montre 
que les effondrements de cavités restent des phénomènes relativement rares dans ce 
département. En effet, cet inventaire recense 10 cas d’effondrements de cavités en 
Ardèche soit 1% seulement du total des mouvements de terrain comptabilisés. 

Dans leur grande majorité les phénomènes recensés sont anciens (6 sont antérieurs à 
1970), souvent mal documentés, de sorte qu’il est en général difficile d’identifier la 
cause du phénomène, sa date précise et ses conséquences. Certains de ces 
effondrements sont dus à la présence d’anciennes mines comme à Saint-Just en 1950. 
Signalons également un effondrement ayant entraîné la destruction d’une maison dans 
le centre ville d’Aubenas dans les années 1940, mais la nature de la cavité à l’origine 
de ce sinistre n’est pas précisée. Quelques effondrements qui sont à l’origine de la 
découverte fortuite de certaines des cavités recensées (souterrain dit « du Trésor des 
Hospitaliers », sur la commune de Devesset, par exemple qui, selon J. Balazuc, a été 
mis à jour suite à un effondrement survenu au croisement de deux galeries suite au 
passage d’un tracteur), n’ont pas été retenus dans l’inventaire des mouvements de 
terrain car jugés insuffisamment documentés pour être réellement fiables. 

Parmi les effondrements récents recensés, l’un correspond à une chute de blocs 
survenue le 12 novembre 1976 à l’entrée d’une carrière souterraine taillée dans les 
grès sur la commune du Teil. Un autre, survenu en 2000 sur la commune de Saint-
Paul-le-Jeune, au lieu-dit La Combe de Blanc, correspond vraisemblablement à 
l’effondrement d’une cavité karstique mais il n’a pas engendré de dégâts matériel 
notable car situé en plein champ. Un autre effondrement, signalé sur la commune de 
Saint-Just en septembre 2002 est en fait lié à une fuite de canalisation enterré et n’est 
donc pas relié à l’existence d’une véritable cavité souterraine. 

De manière générale, les résultats du présent inventaire indiquent que, pour le 
département de l’Ardèche, le risque potentiel lié à la présence de cavités souterraines 
concerne essentiellement les phénomènes d’origine karstique. Étant donnée la faible 
densité d’urbanisation qui caractérise ce département, le risque qu’un effondrement 
karstique endommage une habitation n’est manifestement pas très élevé mais ce 
risque ne peut être totalement écarté, surtout dans certains secteurs récemment 
urbanisés où se créent de nouveaux lotissements. Les quelques évènements de ce 
type qui ont pu être recensés ne peuvent en effet en aucun cas être considérés comme 
représentatifs de la fréquence de l’aléa car l’expérience montre qu’en zone rurale, les 
effondrements d’origine karstique sont souvent vite rebouchés et rapidement oubliés.  

Pour ce qui concerne les anciennes carrières souterraines, caves, souterrains d’origine 
indéterminée et ouvrages civils divers, ceux qui ont été visités présentent pour certains 
un degré de dégradation assez avancé avec de nombreuses chutes des premiers 
bancs de toit, effondrements partiels et chutes de blocs au droit des entrées. La plupart 
de ces cavités se situe en secteur non urbanisé, de telle sorte que le risque est 
relativement faible. Quelques souterrains situés dans les anciens centres historiques (à 
Viviers ou Aubenas par exemple) ou dans des secteurs récemment urbanisés 
pourraient néanmoins être à l’origine d’accidents et il importe d’être vigilant à ce sujet. 
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5. Conclusion 

A la demande du Ministère de l’Écologie et du Développement Durable (MEDD), le 
BRGM a réalisé un inventaire des cavités souterraines dans l’ensemble du 
département de l’Ardèche. 

Cette étude, d’une durée de 18 mois, a permis de recenser 1 389 cavités qui ont été 
intégrées dans la base de données nationale (BDCavités) accessible sur Internet à 
l’adresse www.bdcavite.net. 

Cet inventaire a été effectué à partir de l’analyse des données bibliographiques 
disponibles (BRGM, DRIRE, archives départementales, ouvrages, revues et sites 
Internet spéléologiques…), et à partir d’une enquête systématique auprès de toutes les 
communes du département et de certains organismes techniques (DDE, DRAC, 
Conseil Général, etc.). De nombreuses données ont également été obtenue grâce au 
concours du Comité Départemental de Spéléologie avec qui avait été passé une 
convention de collaboration. Des informations supplémentaires ont par ailleurs été 
recueillies auprès de plusieurs informateurs, spéléologues pour la plupart, et au cours 
des visites de terrain.  

L’analyse typologique des cavités recensées en Ardèche montre que 97 % d’entre 
elles sont des cavités naturelles, essentiellement d’origine karstique, situées 
principalement dans les plateaux calcaires du Bas-Vivarais, dans le tiers sud-est du 
département. Les autres sont soit des ouvrages civils (anciens tunnels ferroviaires et 
ouvrage à usage hydraulique pour la plupart) au nombre de 18 (soit 1,3 % du total), 
soit des caves (généralement creusées pour servir d’habitat troglodytiques ou de 
souterrains refuges), au nombre de 6 (soit 0,4 % de l’ensemble), soit des cavités 
anthropiques à usage indéterminé (7 ont été recensées, soit 0,5 % du total), soit 
d’anciennes carrières souterraines abandonnées. Ces dernières, au nombre de 11 
(soit 0,8 % des cavités recensées), exploitaient soit des calcaires (du Jurassique 
supérieur au Teil, du Crétacé à Viviers et Cruas), soit des sables gréseux (du Trias à 
Vernon, du Crétacé au Teil, du Quaternaire à Saint-Clément et Saint-Fortunat-sur-
Eyrieux), soit de l’argile à Champis. 

L’analyse géologique de la répartition des cavités naturelles montre que leur grande 
majorité se situe au sud-est du département dans des formations sédimentaires et en 
particulier sur les plateaux calcaires jurassiques et crétacés du Bas-Vivarais. Les 
calcaires jurassiques couvrent une bande SW/NE le long du socle cristallin du massif 
central, les plus concernés par les phénomènes de karstification étant ceux du 
Jurassique supérieur (Kimméridgien et Tithonien pour l’essentiel). Les calcaires du 
Crétacé sont présents à l’extrême sud-est du département de part et d’autre de la 
vallée de l’Ardèche, ceux du Barrémien (calcaire récifal à faciès urgonien) étant 
principalement concernés par le développement de réseau karstiques. Ces deux 
systèmes jurassique et crétacé totalisent 88,3 % des cavités recensées en Ardèche 
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alors qu’ils ne couvrent que 25,9 % de la superficie départementale. Il s’agit quasi-
exclusivement de cavités naturelles d’origine karstique. 

Une évaluation de la densité des cavités a été effectuée pour chaque commune du 
département. Ce travail a permis de déterminer les communes les plus exposées  au 
risque lié à la présence de cavités souterraines. Il ressort de cette analyse qu’une 
trentaine de communes situées sur les formations calcaires jurassiques et crétacées 
du Bas-Vivarais sont concernées par des densités de cavités connues, moyennes à 
fortes (supérieures à une cavité par km2). Sur ces communes, une approche 
préventive sur le risque lié à l’effondrement de cavités naturelles connues ou non 
(débourrage de karst, fontis…) doit être encouragée afin de limiter les surprises dans le 
cadre de nouveaux projets de construction. Cependant, l’inventaire des mouvements 
de terrain de l’Ardèche (en cours de finalisation) montre que les effondrements de 
cavités souterraines d’origine karstique restent rares en Ardèche. L’absence d’enjeu 
(urbanisation faible) peut également expliquer le peu d’intérêt des populations pour ce 
phénomène, en dehors des spéléologues. 
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Annexe 1  
 

Extrait du Code Minier 
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Titre Ier 

Classification des gîtes de substances minérales 

 

Article 1er 

Les gîtes de substances minérales ou fossiles renfermés dans le sein de la terre ou 
existant à la surface sont, relativement à leur régime légal, considérés comme mines 
ou carrières. 

 

Article 2 

Sont considérés comme mines les gîtes connus pour contenir : 

- de la houille, du lignite, ou d'autres combustibles fossiles, la tourbe exceptée, 
des bitumes, des hydrocarbures liquides ou gazeux, du graphite, du diamant ; 

- des sels de sodium et de potassium à l'état solide ou en dissolution, de l'alun, 
des sulfates autres que les sulfates alcalino-terreux ; 

- de la bauxite, de la fluorine (décret du 4 octobre 1960) ; 

- du fer, du cobalt, du nickel, du chrome, du manganèse, du vanadium, du titane, 
du zirconium, du molybdène, du tungstène, de l'hafnium (décret du 7 avril 1961), 
du rhénium ; 

- du cuivre, du plomb, du zinc, du cadmium, du germanium, de l'étain, de l'indium 
(décret du 7 avril 1961) ; 

- du cérium, du scandium (décret du 7 avril 1961) et autres éléments des terres 
rares ; 

- du niobium, du tantale ; 

- du mercure, de l'argent, de l'or, du platine, des métaux de la mine du platine ; 

- de l'hélium, du lithium (décret du 30 décembre 1958), du rubidium, du césium 
(décret du 7 avril 1961), du radium, du thorium, de l'uranium et autres éléments 
radioactifs ; 

- du soufre, du sélénium, du tellure ; 

- de l'arsenic, de l'antimoine, du bismuth ; 
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- du gaz carbonique à l'exception du gaz naturellement contenu dans les eaux 
qui sont ou qui viendraient à être utilisées pour l'alimentation humaine ou à des 
fins thérapeutiques (décret du 5 avril 1965) ; 

- des phosphates (décret du 5 juillet 1965) ; 

- du béryllium, du gallium, du thallium (décret du 5 juillet 1965). 

A cette énumération peuvent être ajoutées par décret en Conseils d'Etats des 
substances analogues n'ayant pas jusqu'alors d'utilisation dans l'économie. 

 

Article 3 

Sont également considérées comme mines, les gîtes renfermés dans le sein de la 
terre, dits gîtes géothermiques, dont on peut extraire de l'énergie sous forme 
thermique, notamment par l'intermédiaire des eaux chaudes et vapeurs souterraines 
qu'ils contiennent. 

Les gîtes géothermiques sont classés en gîtes à haute température et gîtes à basse 
température, selon les modalités définies par un décret en conseil d'Etat. 

 

Article 4 

Sont considérées comme carrières, les gîtes non mentionnées aux articles 2 et 3. 
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Annexe 2   
 

Courrier envoyé aux mairies 
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A l'attention de Mesdames et Messieurs les Maires 

 

Objet : Inventaire départemental des mouvements de terrain et des cavités souterraines 
(hors mines)  - Département de l’Ardèche 

Affaire suivie par : M. Vincent (04 91 17 74 65 / m.vincent@brgm.fr) 

  et  C. Mirgon (04 91 17 74 64 / c.mirgon@brgm.fr) 

    

Madame, Monsieur, 

A la demande du Ministère de l’Écologie et du Développement Durable (MEDD), le 
BRGM, dans le cadre de ses activités de service public, est chargé de réaliser un 
inventaire des mouvements de terrain et des cavités souterraines (hors mines) sur 
l’ensemble du territoire métropolitain. Ce programme, prévu sur six ans, comprend des 
inventaires départementaux, suivant un cahier des charges défini en accord avec le 
MEDD. L’ensemble des phénomènes est ensuite intégré à une base de données 
nationale (BDMVT : www.bdmvt.net pour les mouvements de terrains et BDCAV : 
www.bdcavite.net pour les cavités souterraines) gérée par le BRGM en collaboration 
avec les services RTM, le LCPC et l’INERIS. 
 
Le département de l’Ardèche est inscrit à la programmation 2003-2004. L’objectif est 
de recenser, localiser et caractériser les mouvements de terrain qui se sont produits 
ainsi que les principales cavités souterraines présentes dans le département.  
 
Pour les mouvements de terrain, la démarche vise au recensement des 
phénomènes historiques connus et à leur caractérisation au sein d’une base de 
données pérenne. Cette information concernant la répartition géographique, la nature 
et l’ampleur des évènements qui se sont déjà produits pourra servir de base à 
l’établissement de la cartographie de l’aléa et à une meilleure connaissance du risque 
dans le département. 
Les mouvements de terrain concernés par cet inventaire sont exclusivement ceux qui 
se rattachent aux phénomènes suivants : 

• chutes de blocs et éboulements, 
• glissements de terrain et fluages lents, 
• effondrements et affaissements (y compris ceux d’origine minière), 
• coulées de boue et laves torrentielles, 
• érosion de berges. 

 
Pour les cavités souterraines (hors mines), la démarche vise également deux 
objectifs principaux : à l’échelle départementale, il s’agit de conserver la mémoire des 
cavités souterraines afin de prévenir les accidents qui pourraient résulter 
d’aménagements de sites sous-cavés et dont l’historique n’est plus connu ; à l’échelle 
nationale, il s’agit d’initier une démarche globale de recensement des cavités 
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souterraines d’origine anthropique et naturelle pour rassembler les informations 
disponibles sous forme homogène dans une base unique et fédérative de données 
géoréférencées. 
Les cavités souterraines concernées par cet inventaire départemental sont : 

• les carrières souterraines abandonnées, à savoir les exploitations en souterrain 
de substances non concessibles (pierre de taille, craie, gypse, ardoise, argile, 
ocre, sables, etc…) et dont l’exploitation est désormais arrêtée ; 

• les cavités naturelles (grottes, avens, chenaux karstiques, etc.) ; 
• les ouvrages civils souterrains abandonnés tels que tunnels, aqueducs et caves 

à usage industriel ; 
• les ouvrages militaires enterrés et abandonnés ; 

Les données de base sont principalement recueillies auprès des services de l’État, du 
Conseil Général, des communes et des gestionnaires de réseaux. Chaque mouvement 
de terrain ou cavité répertorié fait ensuite l’objet d’une visite et d’une fiche descriptive 
complète. 
 
Afin d’aboutir à un recensement le plus exhaustif et surtout le mieux renseigné 
possible, nous sollicitons votre commune (services techniques, mémoires collective et 
individuelle) pour nous fournir les informations sur les mouvements et les cavités 
affectant ou ayant affecté le territoire communal. 
 
Par souci d’homogénéiser les informations, une fiche de recensement type par 
inventaire est jointe à la présente ainsi qu’un descriptif sommaire des champs à 
renseigner. Nous restons bien entendu à votre entière disposition pour toute 
information complémentaire concernant le déroulement de la présente étude. Dans la 
mesure du possible, les fiches et extraits de carte topographique renseignés sont à 
retourner, si possible dans un délai d’un mois au : 

 
BRGM Rhône-Alpes 
A l’attention de Marc Vincent et Carola Mirgon  
151 boulevard de Stalingrad 
69626 Villeurbanne cedex 

Dans l’attente de votre réponse et en vous remerciant par avance pour votre précieuse 
collaboration, nous vous prions de croire, Madame, Monsieur, en l'expression de notre 
considération distinguée. 

 

Fabrice Deverly  

Directeur du Service Géologique Régional Rhône-Alpes du BRGM 

 

P.J. : extrait de carte IGN, fiche de renseignement type et définition des données 
recherchées pour chaque inventaire. 
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de synthèse  
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